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   DÉDICACE
 
    
 
   Pour Saxon
 
    
 
   Sculpte ta propre voie qui te mènera
 
   à être un meneur pour les hommes,
 
   une bénédiction pour les femmes, et un soignant compatissant
 
   pour ceux moins fortunés que toi.
 
  
 
  


 
 
   
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Un.
 
   Brouillard, Demi et Lui
 
    
 
   La voix tonitruante de Tor s’est infiltrée à travers mon délire. » Je sais, mais on doit bouger. Ils vont bientôt être au courant et vont nous chercher dans les montagnes. Et crois-tu qu’ils vont bien se démener à ce moment-là ? » Je pouvais imaginer son visage rouge et ses dreadlocks miteuses pendant qu’il parlait. Nous étions dans la montagne, toujours nichés dans la caverne, après que Jamie et moi avions tué un Ours-Garou. Nous étions malades, infectés d’un affreux virus. Je priais pour que ça passe avant que je ne vomisse encore. Je n’avais plus rien dans l’estomac, mais le sentiment nauséeux avait toujours une présence oppressante.
 
   Jens disait : » Mais leur fièvre n’est pas encore tombée ! Les déplacer maintenant ? Je n’aime pas ça. »
 
   « Pas important que t’aimes ça. Lucy et Jamie vont être des proies faciles pour les charognards qui viendront, attirés par l’Ours-Garou mort. »
 
   Foss intervint : » Ce qui pourrait arriver à tout moment, pour ton information. Prends le prince, laisse le rat. Je t’en achèterai un nouveau. »
 
   « Mais qu’est-ce qui s’est passé ? » demanda Britta. » Elle a eu quelques bleus, mais c’est tout. »
 
   Charles semblait sinistre. Ses mots apportèrent un souffle lourd mais étrangère que je suis, j’ai eu du mal à bien les comprendre. » Il n’y a aucune chance qu’elle et Jamie soient autant malades, sortant de nulle part, et au même moment. »
 
   « Si tu veux que je le dise, je ne le ferai pas. C’est impossible ! », s’exclamait Jens.
 
   « Il y a un Garou mort juste devant ton visage, Jens. » Mace baissait le volume de sa voix. » Tu sais ce que c’est. Tu ne veux seulement pas l’admettre. »
 
   « Il n’y a rien à admettre ! Elle est pacifiste. Il n’y a aucune chance pour qu’elle ait tué ce Garou avec Jamie. Tu ne la connais pas comme moi. »
 
   « Peut-être que tu ne la connais pas autant que tu le crois. » disait Mace, jouant l’antagoniste. » C’est clair pour tout le monde, sauf toi, qu’elle a laplandé avec Jamie. »
 
   Jens critiqua Mace : » Hey, novice. Pourquoi ne fermes-tu pas ta gueule et ne te rends-tu pas utile pour aider Britt et Alrik avec le brancard ? »
 
   Je voulais me lever et les rejoindre pour voir ce que j’avais manqué et aussi pour dire à Jens et à Mace d’arrêter de se battre, mais mon corps ne voulait pas. Je pouvais à peine ouvrir un œil, et c’était tout. Le reste de mon corps était complètement inutilisable.
 
   Je suis certaine que la discussion continuait, mais je ne pouvais pas en comprendre un mot tellement mon cerveau bouillonnait. La chose suivante, que j’ai pu me rappeler, fut d’être levée et couchée sur quelque chose de froid, en sueur et poilu – Jamie. J’ai eu une vague sensation de flotter avec lui sur une sorte de brancard, mais je n’étais pas assez consciente pour me rendre compte du reste.
 
   Après ça, je n’ai eu aucune connaissance du temps qui s’était écoulé ou de ce qui s’était passé. Je pouvais simplement espérer que Jens ait été tout près pour empêcher mon corps assommé de se faire plus de mal.
 
    
 
    
 
   * * * *
 
    
 
   La lumière du jour était chaude sur ma peau après… la nuit ? La semaine ? Le mois ? J’avais froid. Je me suis tournée sur le côté et je me suis blottie sur la chaleur grandissante qui se dégageait à côté de moi. J’enveloppai mes bras et mes jambes autour avec joie.
 
   J’ai inhalé le parfum des biscuits aux flocons d’avoine.
 
   Ah, Jens. Mon gardien nain de jardin que je ne connaissais pas depuis si longtemps. Maintenant, malgré les disputes, je m’étais de plus en plus attachée à lui d’une façon à laquelle je n’étais pas prête à savoir pourquoi. Ça me manquait de dormir à côté de lui, même si ce n’était arrivé qu’une fois.
 
   Je me suis jeté à son cou et je lui ai fait un bisou sur un endroit sensible, là où ça le chatouillait. Avant que nous ne disputions encore, je voulais apprécier cette paix sous sa protection.
 
   « Euh, Lucy ? Qu’est-ce que tu fais ? »
 
   « Tu m’as manqué, Jens. » Ai-je murmuré endormie.
 
   « Est-ce le cas, maintenant ? »
 
   Sa voix taquine était un son doux comparé au silence que j’avais subi tout ce temps. Elle semblait lointaine, mais en quelque sorte pas si loin que ça, comme si je l’entendais à travers l’eau. Alors que mes sens me revenaient, j’ai réalisé que sa voix venait de quelque part derrière moi.
 
   Mes yeux se sont ouverts, et j’ai découvert que la chaleur que j’embrassais n’était pas Jens, mais Jamie.
 
   J’aurais dû le savoir. Jens sentait comme un biscuit au sucre chaud, pas comme un biscuit aux flocons d’avoine et aux raisins.
 
   J’ai tâtonné vers l’arrière sur le lit, confuse. J’essayais de me redresser, mais mes muscles manquaient de pratique. J’ai gémi lorsque mon cou a subitement craqué. » Qu’est-ce… Où suis-je ? » Avant que je n’aie eu une réponse, j’ai commencé à tousser. Ma gorge était serrée et aride.
 
   Un bras se serra autour de mon dos et me pencha lentement vers l’avant. Une main s’approcha de mes lèvres sèches et on m’a demandé de boire. J’ai posé mes lèvres sur la paume de cette main et j’ai bu plus que ce qui était possible. Une fois ma soif assouvie, j’ai trempé mon visage dans l’eau pour reprendre un peu de vie et de lucidité envers mes sens. » Qu’est… Qu’est-ce qui s’est passé ? »
 
   J’ai ouvert les yeux et j’ai vu Charles Mace, mon frère récemment découvert, en face de moi. Sa main était trempée pour m’avoir donné de l’eau en utilisant toute sa magie que je ne comprenais pas. Ses longs doigts ont brossé mes cheveux blonds hors de mon visage avec une tendresse qui m’a détendue mais eut l’effet inverse sur Jens.
 
   « Tu as laplandé avec Jamie, » Expliqua Mace, son visage imprégné de soulagement. » Vous avez été inconscients pendant trois jours. »
 
   « Quoi ? »
 
   La seule voix que je voulais entendre à ce moment-là me chuchota dans l’oreille, » Shhh. Tu n’as pas à te soucier de quoi que ce soit pour le moment. Détends-toi et laisse-toi le temps de te réveiller. »
 
   Je me suis appuyée contre sa poitrine, et le confort que j’y ressentais était indescriptible. Mes yeux se sont remis à se concentrer, et j’ai vu que nous étions dans une sorte de hutte au toit de chaume avec un sol en boue. La lumière de la mi-journée entrait à travers le cadre de la porte à moitié ouverte. A part le matelas en paille et un grand bain en fer, il n’y avait rien d’autre dans la hutte. » Sommes-nous… Où est-ce que nous sommes ? Haïti ? » Ai-je supposé, en bougeant mes doigts pour rétablir ma circulation.
 
   Jens secoua sa tête et me redressa, pour que je puisse mieux respirer. » Non. Toujours à Undraland. Nous sommes dans le territoire des Nains de Jour. La plupart de leur civilisation est sous terre. Ils nous ont prêté cette maison au-dessus de la terre jusqu’à ce que toi et Jamie alliez mieux. »
 
   « Jamie ? » J’ai jeté un regard à côté de moi et j’ai vu la forme immobile de Jamie. Il avait récupéré un peu de sa couleur et il respirait de façon stable maintenant, merci mon Dieu. J’ai caché mon visage avec mes mains pour couvrir ma honte. » Oh ! Je croyais qu’il était toi ! J’ai embrassé son cou. Maintenant, c’est tout bizarre. Est-ce qu’on pourrait ne pas le lui dire ? »
 
   Jens gloussa, faisant trembler mon torse gentiment. » Tu n’as pas à t’inquiéter. Ton prince Tomten est toujours inconscient. Je sais que tu rêves de moi constamment. »
 
   « Oh, la ferme. » J’ai roulé mes épaules et j’ai finalement pu m’asseoir par moi-même. J’ai regardé mes jambes nues et j’ai grimacé. Je ne portais pas mes vêtements, mais une robe semblable à un sac qui grattait et qui tombait sur mes tibias. » Pourquoi est-ce que je me réveille toujours dans une robe ? »
 
   Jens sourit en frottant mon dos tout en formant des cercles. » Ne t’en fais pas. J’ai laissé Tor te nettoyer et t’habiller pendant que tu étais inconsciente. Je sais à quel point tu as un béguin pour Jamie, avec ces baisers dans le cou et tout ça, donc nous vous avons donné des habits coordonnés. »
 
   En effet, Jamie portait exactement la même chose. Je veux dire, exactement la même, seulement ce n’était pas aussi bouffant sur sa large musculature, et la robe atteignait à peine ses genoux.
 
   « J’espère sincèrement que tu plaisantes », grommelais-je.
 
   « Tu sais bien que c’est le cas. Britt s’est occupée de vous deux et elle a lavé tes vêtements pour toi. »
 
   La robe de Jamie était ouverte sur la poitrine, montrant plusieurs bandages enveloppés autour de son torse. Puis ça a commencé à me revenir.
 
   L’ours.
 
   Non, pas un ours. Un Ours-Garou. La propre création de Pesta, afin d’envoyer ses âmes maléfiques récoltées, de retour dans le monde, pour effectuer ses ordres. Elle me traquait, m’envoyant des âmes pour me tuer, alors que les corps, desquels les âmes proviennent, étaient laissés et pas mal lobotomisés dans son Monde d’Être. » Où vous pouvez simplement Être » était le slogan. Les Undrans à la retraite avaient leur petite sieste de toute une vie. Pendant ce temps, elle brisait son monde en armant ses âmes confisquées. Elle avait été autorisée à utiliser seulement les ours pour expérimenter le monde d’où elle avait été bannie. Maintenant, elle avait migré en utilisant d’autres animaux – un fait que plusieurs peuples magiques, de ce monde irréel, étaient incapables d’accepter. Elle avait assassiné mes parents et pris les os de mon père pour construire un portail pour les humains, s’ouvrant à une autre race dans le but de l’utiliser à ses propres fins. Elle me voulait pour le râteau. Elle avait deviné qu’il m’avait été remis et était toujours en ma possession. Elle voulait aussi mes os afin d’achever le portail humain, elle était persuadée qu’ainsi, une nouvelle race pourrait être disponible. Le râteau était la seule arme pouvant être utilisée pour détruire ses portails. C’était notre mission.
 
   Je frottais mes tempes alors que le trop-plein d’informations grésillait dans mon cerveau. » Tor s’est rendu au portail et l’a détruit ? »
 
   « Nous n’avons même jamais été près », a répondu Jens, chagriné. » Nos blessures, c’était parce que nous courrions invisibles à travers un champ de bataille. C’était trop bien surveillé. »
 
   « Est-ce que des Nains vous ont vus ? »
 
   Jens secoua la tête. » Je ne crois pas. Nous avons été accueillis ici à bras ouverts, donc non. Pour eux, nous sommes de ton entourage, accompagnant “la femelle humaine” Reine Lucy dans les différentes régions. »
 
   Mace prit la parole. » Ils font une grande fête pour t’honorer ce soir. »
 
   « Hein ? Eum, ok. C’est horriblement gentil. »
 
   « Ce serait bien si tu pouvais marcher d’ici-là » lança Mace. » Comment te sens-tu ? »
 
   « Comme si j’avais été frappée par une tonne de briques. Que m’est-il arrivé ? Est-ce que j’ai attrapé une sorte de grippe étrange de farfadet ? »
 
   Jens renifla. » Farfadet. Toi et ton imagination. » Puis, il bougea étrangement derrière moi. » Comment est-ce que vous vous êtes sauvés du Garou ? »
 
   « Henry Mancini ! » M’exclamais-je, secouant la tête autour de la porte. » Où est mon chien ? »
 
   « Foss a ton loup. » A répondu Mace. » Savais-tu que ce n’était pas un chien ? Ce n’est peut-être pas le choix le plus rassurant pour un animal de compagnie. Ton Tom devrait le savoir. »
 
   « Ferme-la, Mace », grogna Jens.
 
   « Henry Mancini ne me ferait jamais de mal. Va-t-il bien d’ailleurs ? »
 
   Jens acquiesça. » Qu’est-il arrivé au Garou, Loos ? »
 
   De l’humidité a jailli de mes yeux avant que je ne puisse l’arrêter. J’ai imaginé ma main serrant la machette de Jamie, terrifiée à l’idée de l’utiliser, mais sachant que ça pourrait être pire si je ne le faisais pas. » Il a blessé Jamie, donc j’ai… poignardé l’ours dans le ventre. Deux fois, je crois, avec le couteau de Jamie. » Je ne pouvais pas regarder les hommes ; j’étais trop honteuse. » La deuxième fois, je ne l’ai pas plongé a-assez profondément, alors Jamie m’a aidé à le finir. » Après ça, j’ai craqué en sanglots silencieux. » Je suis désolée ! Je suis tellement désolée ! Je ne voulais tuer personne ! »
 
   Jens tapota mon dos et acquiesça avec insistance vers Mace.
 
   Mon frère a embrassé le dessus de ma tête et m’a attiré vers sa poitrine, loin de Jens. » Allons, allons. C’était ce que tu devais faire. Vous êtes chanceux d’avoir survécu tous les deux. »
 
   « Il a frappé Henry Mancini ! » Ai-je gémis. » Il avait attaqué mon chien et Jamie ! La résistance pacifique ne fonctionnait pas ! »
 
   Jens s’est levé abruptement et a quitté la hutte sans explications, me plongeant dans un désespoir monté par la culpabilité d’avoir tué un être vivant. Charles a enveloppé ses bras plus fort autour de moi alors que je sanglotais comme un bébé. » Tu ne peux pas résister pacifiquement contre un ours normal, encore moins un Garou. Lucy, c’est bon. Tu es vivante. »
 
   « Ce n’est pas bon ! Tuer c’est mal ! Martin Luther King aurait trouvé une façon ! »
 
   J’ai passé les quinze minutes suivantes à pleurer sur l’épaule de Mace pendant qu’il essayait, sans succès, de comprendre mon chagrin.
 
   Lorsque Jens est revenu, c’était avec une expression grave, devant laquelle je voulais me tapir, lorsqu’il s’est approché de moi. » Donne-nous une minute, Mace. » Ordonna-t-il. On ne pouvait pas se tromper devant le tranchant de sa commande.
 
   Charles m’a relâchée, essuyant les traces de larmes sur mes joues avant de se lever du lit. » Tu vas bien aller, kära. »
 
   Jens s’est raidi en entendant cela et a fixé Charles jusqu’à ce qu’il sorte de la hutte. Lorsqu’il n’y eut que nous deux et le corps inconscient de Jamie, il croisa ses bras sur son torse et gonfla sa poitrine autoritairement. » Je ne l’aime pas. » Affirma-t-il.
 
   J’ai essuyé ma dernière larme et j’ai raillé. » Tu as de la difficulté à bien t’entendre avec les gens ? Je ne le crois pas. » J’ai secoué la tête et ramené mes genoux sur ma poitrine, sur le lit, pour que je puisse laisser reposer ma tête sur eux. » Tu n’as pas à l’aimer. Tu es complètement libre de faire les choses aussi difficilement comme tu le sens.
 
   - Tu sais que ce n’est pas ça. Il t’a appelé kära !
 
   - Est-ce que tu t’entends ? Et alors ? Foss m’appelle le rat. Kära, c’est de loin mieux que Tor qui m’appelle femelle humaine tout le temps. Reine Lucy. Miss Kincaid. Et alors ? Parce que Charles est gentil envers moi, maintenant il doit être le diable ? Sois plus évident, pourquoi pas toi. » Ma main s’est posée sur l’épaule de Jamie, et j’ai baissé d’un ton pour ne pas le réveiller.
 
   « Évident ? Regarde les choses en face. Kära, c’est comme “Hey poupée” ici. C’est un terme de tendresse pour les couples amoureux, débordant de passion. » Les joues de Jens sont devenues roses. C’était comme si les mots qu’il avait poussés l’avaient étranglé.
 
   Je secouai ma tête. » Ne fais pas ça. »
 
   « Quoi ? Te protéger ? »
 
   Mes mains se sont soulevées pour exprimer ma frustration. » Ne rends pas les choses difficiles comme ça. Charles est mon frère maintenant. J’ai vraiment une chance de me refaire une famille. Ne te comporte pas comme un bébé et ne me remplis pas la tête avec des mots pour essayer de me rendre folle. Je n’ai pas besoin de protection contre mon propre sang ! »
 
   Jens s’était emporté que son ton est monté pour souligner son point de vue. » Il te fait un câlin en prenant tout son temps !
 
   - Quoi ?
 
   - Tu le sais ! » Il mima un câlin avec ses épaules voûtées vers l’avant. » Lorsqu’il te fait un câlin, il ne te lâche pas comme une personne normale le ferait. Il te câline, puis il traîne. Il prend tout son temps. Allons ! C’est certain qu’il est amoureux de toi !
 
   -Bien, peut-être devrais-tu me crier dessus pour ça ! » Ai-je crié en retour. » Je ne peux pas croire que tu fasses ça ! J’ai finalement… et puis toi… et je me fiche de ce que tu dis ! Il n’y a rien de mal avec Charles ou la façon dont il me regarde.
 
   -Ah-ha ! » Cria Jens, le doigt pointé dans les airs en triomphe. » Je n’ai rien dit sur la façon dont il te regarde. Tu as remarqué quelque chose d’étrange chez lui. Tu ne veux seulement pas l’admettre parce que j’aurais raison ! Et nous ne pouvons pas avoir ça entre nous, n’est-ce pas ? »
 
   J’ai rejeté ma tête en arrière en signe d’exaspération. » Oh ! Tu es tellement arrogant ! Le monde ne tourne pas autour de si tu as raison ou pas, Jens. Charles est totalement bien. Je suis chanceuse d’avoir une chance d’avoir de nouveau une famille ! Et honnêtement, tu n’as pas ton mot à dire sur ça. Ton travail est de me protéger, pas de te pavaner autour comme un idiot jaloux. J’ai des nouvelles pour toi, tu n’es pas mon copain ! »
 
   Il eut de la difficulté à choisir les mots méchants à me jeter, son visage se changeant de rose à rouge.
 
   Je ne voulais plus rien entendre. Je me suis levée et j’ai marché d’un pas lourd, le dépassant avec mon nez dans les airs.
 
   « Lucy, attends. Je n’ai pas fini de te parler.
 
   -Oh oui, tu as fini ! » Je suis sortie pour voir la fraîche lumière du jour, mais je ne pouvais pas l’apprécier entièrement à cause de la stupidité de Jens. Je ne savais pas où j’allais sans mes chaussures, mais une chose était sûre, cette hutte était trop bondée pour nous deux.
 
    
 
  
 
  


 
 
   
    
 
    
 
    
 
    
 
   Deux.
 
   Liaison Fraternelle
 
    
 
   Hors des montagnes, tout était vert. Des collines ornées de grands arbres pointillaient le paysage. Il y avait des groupes de maisons, mais pas assez pour toute une nation. Puis j’ai remarqué la bouche d’un tunnel. Au-dessus de l’entrée en forme d’arc, il y avait un écriteau qui disait, » Bénis soient ceux qui entrent dans la noirceur. Maudits soient ceux qui entrent avec de mauvaises intentions. »
 
   Aïe. Tous ces jurons étaient inquiétants car ici, on croit fermement aux malédictions. Pauvre Jamie qui se lève et attaque des gens la nuit en étant somnambule à cause d’une malédiction.
 
   J’ai regardé derrière, vers la hutte que Jens occupait encore, et je l’ai vu comme étant une zone interdite pour le moment. J’ai continué, cherchant des visages familiers parmi des douzaines de visages rouges et éparpillés, et j’ai vu Britta courir vers moi en sortant d’une autre hutte. Elle portait une sorte de kilt avec des bas aux genoux et une ceinture en flanelle autour de son torse, ses tresses brunes volaient alors qu’elle courait. » Lucy ! Tu vas bien ? »
 
   C’était gentil de sa part de retenir sa vraie question » Comment va Jamie ?
 
   - Je vais bien, Britt. Jamie dort toujours. Où sont passés les gens ? Où est Henry Mancini ?
 
   - Foss a donné ton… ton chien à Nik, il l’a emmené avec lui sous terre avec le reste d’entre eux. Ils pratiquent leur beuverie pour le festin de ce soir. Il sera tenu en ton honneur, donc je suis heureuse que tu te sois réveillée. » Elle a mis sa main autour de mes épaules et m’a emmenée vers sa hutte, qui était la plus près. » Je suis certaine que tu ne sais pas ça, mais ta robe est complètement transparente dans la lumière du soleil. C’est un sous-vêtement, pas conçu pour être porté ainsi. »
 
   J’ai grimacé tout en couvrant ma poitrine. » Oh, génial. Je ne l’avais pas réalisé. J’ai juste couru hors de la hutte aussi vite que je le pouvais. Ton frère est dans une rare forme aujourd’hui. »
 
   Britta m’a emmenée dans la hutte de laquelle elle venait, me présentant à la famille de Nains de Jour qui semblait choquée de me voir, apparemment, dans mes sous-vêtements. » Ne vous en faites pas pour nous, » avait dit Britta à la femme de la maison et aux deux enfants rondelets aux visages rouges qui étaient de deux pieds de haut chacun. La femme s’est courbée devant moi, ce qui me prit de court. Je ne savais pas quoi lui dire, donc je lui ai fait un sourire forcé et j’ai laissé Britta me mener plus loin.
 
   Cette hutte avait une chambre que Britta occupait. Elle a fermé la porte derrière nous et a pris une robe en flanelle à motifs couleur cerise et or du portemanteau pendant que je me déshabillais derrière la cloison et me lavais dans le bassin en fer.
 
   « C’est pour que tu la portes, » m’a informé Britta. » Je suis désolée, je viens seulement de la terminer, et je n’ai pas encore eu le temps de l’emmener à ta hutte. As-tu besoin de mon aide ?
 
   - Je crois que je peux y arriver. Et, wow. Merci de m’avoir fait une robe. Je n’en ai jamais eu une, faite rien que pour moi avant. » J’ai regardé les points compliqués de la robe de bal élaborée sans bretelle. » Tu as encore mes vêtements habituels, n’est-ce pas ? »
 
   Britta acquiesça, lissant ses cheveux avec ses deux tresses habituelles sur les côtés de sa tête. » Tes vêtements sont dans ton sac vert, » elle fit une pause, son ton était tendu. » Toi et Jens avez déjà eu une dispute ?
 
   - Je sais. Il a été une vraie plaie aujourd’hui. Critiquer Charles, ce n’est pas cool, et je lui ai dit exactement ça. Pourquoi est-ce qu’il ne peut pas simplement bien s’entendre avec lui ? »
 
   Britta souriait gentiment lorsque je suis sortie de derrière la cloison. » Oh, c’est géni              al sur toi. Juste comme je l’imaginais. Et Jens n’est pas enclin à se faire des amis facilement. Je sais qu’il se soucie de toi énormément. »
 
   J’ai essayé d’attacher la robe, mais faire un corset de derrière était confus. J’agissais maladroitement avec les lacets. » J’ai de la chance. Ça veut dire que je me fais crier dessus cinq minutes après m’être réveillée de la pire grippe de ma vie. Est-ce que tu sais s’il y a quelque chose à manger ? Je suis affamée.
 
   -Puis-je ? » Britta a commencé à lacer la robe dans le dos pour moi. » Jens ne sait pas comment être vulnérable. C’est ce qui fait de lui un bon gnome gardien. Je suis désolée qu’il ait été dur avec toi. » Elle m’a prise avec une force surprenante pour serrer le corset. » Tiens la porte », m’a-t-elle suggéré.
 
   J’ai attrapé la poignée pour me stabiliser contre la lutte, retenant mon souffle pendant qu’elle finissait de lacer ma robe et d’épingler le buste. Lorsqu’elle a terminé, je me suis regardée avec stupéfaction. » Wow. Je n’ai jamais rien porté d’aussi sexy avant. » J’ai étiré les bras au-dessus de ma tête pour m’assurer que ma poitrine ne sortirait pas spontanément. Je n’avais jamais eu de raison pour porter une longue robe sans bretelle qui touchait le sol à la maison. Je n’avais jamais été invitée aux bals de l’école, et je me couvrais toujours de manière appropriée. De plus, vous savez comment je me sens avec les robes. Celle-ci par contre… Celle-ci, je l’aimais. Je me sentais, en fait, comme une femme en la portant. Voire belle. Je n’avais jamais vu une robe de soirée en flanelle, et je n’aurais pas pu penser qu’il y aura une m’irait aussi bien, mais je me tenais là, Lucy Kincaid, dans une jolie robe. Et je ne grimaçais pas.
 
   « Lucy, tu es magnifique, » s’émerveilla Britta, ses yeux grands ouverts devant la vue de mon flagrant décolleté.
 
   « Tu le crois vraiment ? » demandais-je, comme pour me rassurer. » J’aime assez la robe. Tu as vraiment fait ça ? Tu es incroyable.
 
   - C’est absolument stupéfiant sur toi. Veux-tu que je fasse tes cheveux ? »
 
   J’ai acquiescé et je me suis assise sur le lit pendant qu’elle tordait et attachait mes boucles blondes dans un chignon avec plusieurs tresses et nœuds pour s’agencer à la robe dans son élégance. » Comment as-tu fait ça ? » Me suis-je demandé à voix haute pendant qu’elle terminait. » Je pourrais essayer de faire des cheveux comme ça si tu me dis comment. »
 
   Britta a rougi comme si je lui avais demandé la taille de son soutien-gorge. » Oh, c’est bon. Je n’ai pas besoin d’être impressionnante envers les Nains de Nuit. Je ne représente pas un royaume en entier. »
 
   J’ai haussé les épaules tout en me laissant caresser par l’air chaud du midi. J’ai tapoté un coin sur le lit en face de moi. » Alors sois impressionnante pour toi. Nous pouvons être assorties. Allez. Je m’ennuie d’avoir une amie. » Britta s’est conformée avec un sourire jubilatoire, et j’ai commencé à travailler.
 
   Il n’y avait pas de miroir, donc je ne pouvais pas dire si nos cheveux étaient vraiment assortis, mais elle me l’avait assez décrit. Lorsque j’ai terminé, elle semblait encore plus jeune et féminine que d’habitude avec ses tresses serrées et son bonnet blanc de style Amish.
 
   « Wow, tu es belle. Tu devrais faire tes cheveux comme ça plus souvent. Attends que Jamie te voie. »
 
   Britta regardait ses mains sur ses cuisses. » Le chemin de Jamie est déjà déterminé. »
 
   Mon cœur a vacillé dans ma poitrine pour cette pauvre fille vouée à aimer un homme qu’elle ne pouvait pas avoir. J’ai enveloppé mes bras autour d’elle par-derrière, » il déteste son chemin par contre. Il est follement amoureux de toi. »
 
   Elle s’est penchée vers moi et a parlé avec une grande tristesse. » J’espère seulement que le roi ne l’apprendra pas. Son père… Roi Johannes n’a pas toujours les meilleures intentions pour Jamie. Ce n’est pas important qu’il soit amoureux. Son destin est sellé. »
 
   J’ai embrassé la joue de Britta. » Essaie de ne pas penser à ça maintenant. Aujourd’hui, tu es une femme avec des cheveux fantaisistes et une nouvelle robe. Prince Jamie est amoureux de toi, donc apprécie le fait d’être avec lui ce soir. »
 
   Elle a pressé sa joue contre la mienne et a ri doucement. » Je suis sure que je ne sais pas de quoi tu parles.
 
   - Oh, tu es friponne, et tu le sais. » Nous avons ri ensemble, partageant l’air frais que l’insouciance nous avait apporté.
 
   « Et à propos de toi ? » Demanda-t-elle en reculant.
 
   « Quoi à propos de moi ? » Je me suis redressée et j’ai lissé ma robe, toujours captivée par le fil d’or et la couture délicate. Le motif audacieux de la robe détonnait avec l’élégance de l’ajustement, ce qui en faisait ma nouvelle chose favorite.
 
   « Jens va devoir travailler très dur pour causer des problèmes avec toi ce soir. »
 
   J’ai froncé les sourcils. » Oh, je suis certaine qu’il va trouver une façon pour le faire. » 
 
  
 
  


 
 
   
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Trois.
 
   Foss le Boss
 
    
 
   Nik et Foss nous ont rencontrés à l’extérieur de la hutte dans laquelle Britta avait dormi. Il n’y avait aucun signe de Jens, et je ne pouvais pas savoir si c’était une bonne ou une mauvaise chose.
 
   Les deux hommes portaient des kilts rouges qui étaient assortis au motif du tissu de ma robe et au kilt de Britta. La pauvre fille a été encore frappée par des histoires de sangliers sauvages qu’il avait abattu en tant que patrouilleur de la frontière.
 
   Tu es génial, Nik. Nous l’avons compris.
 
   Foss m’offrit son bras avec une grande réticence. » Finissons-en.
 
   - Je peux marcher toute seule. Je ne voudrais pas que tu sois vu avec un rat comme moi. »
 
   Il s’étonna du culot dont je ne fais pas preuve habituellement. Peu importe. Je n’avais pas mangé depuis des jours. Je ne me sentais pas en état de faire semblant avec lui.
 
   « Les Nains de Jour croient que tu as une grande valeur, donc tu vas marcher avec moi. Ton gnome n’est nulle part, et mon rang est plus haut que le sien de toute façon.
 
   - Je ne vais pas faire ça. Je n’ai pas besoin que quelqu’un qui me déteste me présente comme une attraction pour les étrangers. Je passe. » J’ai pris mes jupes et je l’ai dépassé. Il se plaça devant moi, ce qui ne fit que nourrir ma colère. Je l’ai regardé, ma moue assortie à la sienne. » Tu es peut-être gêné de devoir travailler avec moi, mais est-ce que tu as déjà pensé que je peux être gênée d’être vue avec toi ? Tu es horrible avec moi et Britta. J’ai un royaume à représenter. Je ne vais pas être vue avec ton petit cerveau et ton attitude fanatique. À moins que j’aie besoin d’ouvrir un pot, tu es inutile pour moi dans cette situation. »
 
   J’ai vu la tête de Britta se plier alors qu’elle regardait vers le sol tout en ravalant son plaisir de voir Foss se faire remettre à sa place.
 
   Foss semblait se dire que s’il avait l’option, il aimerait vraiment m’arracher la tête. Il avait certainement la fibre pour le faire. » Ils ont besoin de voir que votre royaume est protégé pour qu’ils le respectent. Je suis celui qu’il faut pour ça. »
 
   J’ai essayé d’avoir un ton plus poli, puisque l’honnêteté ne me menait nulle part. » Merci de l’offre. Vraiment, c’est super gentil de ta part, mais je vais bien par moi-même. »
 
   Foss a attendu que Nik et Britta aient tourné le coin devant nous avant de m’attraper et de me claquer contre le mur dans le corridor en boue. Sa voix sortait dans un chuchotement énergique. » Tu as aidé à tuer le Garou, donc je me corrige. Tu n’es pas complètement inutile. J’en ai tué plusieurs ; donc je sais que ce n’est pas une tâche facile à faire. »
 
   J’étais sous le choc qu’il m’ait malmené d’une façon si flagrante. » Va-t’en », ai-je grogné, glissant hors de sa prise et me trainant dans le hall dans ma robe fantaisiste.
 
   Sa paume a touché mon dos et m’a poussé rudement vers l’arrière.
 
   J’ai trébuché sur mes sandales couleur or et je suis tombée à quatre pattes. » Ouille ! As-tu besoin d’être si rude ? Honnêtement ! »
 
   Foss m’a tiré brusquement pour me relever, ce qui me fit presque plus mal que lorsque je suis tombée. » Dois-tu être si maladroite ? Tu es exaspérante. Je ne peux pas croire que tu es sensée représenter le meilleur de ton espèce. » Il avait attrapé ma main et me secouait en me parlant.
 
   « Tu me fais mal ! » Ai-je gémi, luttant pour m’extraire de son contrôle. » Tu ne ferais jamais un tel truc devant Alrik. Laisse-moi ! » Mon cœur battait tellement fort lorsque j’ai réussi à me dégager de sa prise, tout en frottant la zone douloureuse sur mon bras.
 
   Foss regardait autour pour trouver Jens, grattant la ligne horizontale de tatouages sur son front. » Tu n’as vraiment pas vu ton gnome ? Il peut gérer ta bouche mieux que je ne le puisse. »
 
   Mon bras était rouge, et ma robe ébouriffée. » Jens était extra charmant la dernière fois que je l’ai vu. Je prends un moment de répit afin de ne pas tomber amoureuse de lui.
 
   -Ton problème, c’est que personne ne t’a entrainée. Ils te laissent faire tout ce que tu veux dans ton monde. » Foss agrippa mon coude d’une manière qui a fait refroidir mon sang dans mes veines. À ce moment, je pouvais dire qu’il était capable de tuer plus qu’un ours.
 
   Encore une fois, il a poussé violemment mon dos contre le mur, une main sur mon épaule juste à la surface remplie de boue, et l’autre enroulée autour de mon cou. J’ai paniqué et je me suis débattue, mais il était tellement plus fort. Il a pressé son corps contre le mien, a baissé sa tête et a chuchoté à travers ses dents, » tu es peut-être une reine ici, mais attends lorsque tu seras dans mon territoire. Nous gardons les rats à leur place là-bas. Voyons voir comment ta belle bouche va réussir devant les Fossegrimens. » Il a touché l’une de mes boucles. » Nous n’avons jamais eu de blonde avec laquelle jouer. »
 
   Mon cœur battait la chamade alors que j’essayais de sortir de sa prise, griffant ses doigts charnus. » Laisse-moi ! » Ai-je fini par dire. J’avais rassemblé un bon cri, mais Foss a lâché mon épaule et a couvert ma bouche avec sa main massive.
 
   « Voici comment ça va se jouer, rat. Tu vas marcher à mon bras parce que c’est ainsi que ça se fait ici. Tu vas sourire et être polie, suis les coutumes et impressionne les Nains de Nuit avec ton habilité à porter une robe. Je vais agir en tant que ton escorte pour montrer que nos royaumes sont unis, et tu ne vas rien dire là-dessus. Acquiesce si tu comprends. »
 
   J’ai acquiescé, trop effrayée pour pleurer. Malgré la chaleur de la journée, mon corps était froid. Les poils sur mes bras étaient dressés pour fuir Foss. Je me sentais dégoutante, dégoutée et surtout, très petite. J’ai eu du mal à prendre ma part d’oxygène à cause de sa prise qui s’était resserrée autour de ma gorge.
 
   « As-tu peur ? »
 
   J’ai acquiescé, luttant à ravaler une portion de respiration, souhaitant plus que jamais que mon père vienne me secourir.
 
   « As-tu assez peur pour obéir sans me causer d’autres problèmes ? »
 
   J’ai fermé les yeux et j’ai hoché la tête alors que le monde devenait un peu flou et que mes genoux étaient faibles.
 
   Une seconde plus tard, Nik était sur Foss, le poussant loin de moi. Foss m’a relâchée, et j’ai gémi alors que je tombais sur le sol terreux, touchant ma gorge et m’enlaçant moi-même pour retirer la prise de Foss dans toutes ses vagues de violence.
 
   « À quoi pensais-tu ? » Nik cria - chuchota, pour ne pas attirer l’attention sur cette grosse bêtise. Foss revint à lui, mais Nik le tint encore fermement. » Tu aurais pu la tuer !
 
   -Tu peux voir qu’elle respire encore. » Foss a regardé derrière son épaule vers Britta, qui remettait son couteau dans la poche de sa robe. Elle fulminait alors qu’elle m’aidait à me relever. Foss avait un regard noir. » Elle respire, mais maintenant elle n’interrompra personne.
 
   -Ce n’est pas une façon de faire. J’avais dit à Alrik que c’était une erreur de prendre un Fossegrimen dans ce voyage. Il va entendre parler de ça, sois en certain.
 
   -Je n’ai pas peur d’Alrik », a menti Foss, en persistant dans sa folie.
 
   Nik a raillé. » Alors tu es un idiot. » Il s’est approché de moi, touchant mon cou pour vérifier les dommages. » Vous allez bien, Reine Lucy ? »
 
   J’ai acquiescé, repoussant mes larmes qui menaçaient de couler. » Je vais bien. » Je haussai les épaules pour éloigner Nik et Britta car leur gentillesse était un danger pour mon sang-froid. J’ai touché le cœur empli des cendres de mon frère sur une corde tressée autour de mon cou, espérant que ça me calmerait.
 
   Foss poussa Nik hors de son chemin. » Je peux m’occuper d’elle. Va devant. Nous sommes déjà en retard, ce qui ne laisse présager rien de bon pour son empire. »
 
   Nik me donna un coup d’œil. » Je suis juste devant. Crie pour me prévenir s’il essaie encore quelque chose de ce genre.
 
   - Ok. » Je savais que si Foss essayait encore quelque chose comme ça, il pourrait me tuer. Mais bien sûr, je vais essayer de crier.
 
   « Je présume que Jens t’a dit ce qu’on attend de toi ? » Se renseigna Foss, m’offrant son bras avec autorité en guise de défi si j’osais le désobéir.
 
   Je l’ai pris, le détestant et me détestant à chaque pas que nous faisions. » Non. »
 
   « Excellent », grommela Foss. » Si j’étais toi, je demanderais un transfert au Roi Johannes lui-même. Tu ne peux pas te fier à ce qu’un junkie vienne tout le temps. » Il prit une profonde respiration alors que nous marchions dans le tunnel, m’encourageant à en faire de même. J’avais l’impression, alors que nous avancions, que nous allions aussi de plus en plus profondément dans la terre. Les murs et les plafonds de boue étaient éclairés avec des pots accrochés, remplis d’insectes lumineux à l’intérieur, diffusant des ombres qui me rendaient nerveuse alors que j’étais déjà terrifiée.
 
   Mon bras était enroulé autour du sien alors qu’il se penchait plus bas pour me parler dans notre marche. » Les Nains de Nuit sont assez comme Tor. Ils vont s’attendre à ce que tu fasses tes preuves d’une façon. Ils boivent beaucoup de Gar, donc prépares-toi à les rejoindre pour autant de verres que ça prendra.
 
   -J’ai n’ai pas beaucoup d’expérience avec l’alcool. »
 
   Je pouvais voir que c’était la mauvaise chose à dire à en juger par la réaction alarmante mais silencieuse dans ses yeux. » Je retire toute mention du fait que tu peux être utile pour nous. » Il se frotta le visage avec sa main. » Le meilleur moment pour apprendre comment descendre un verre, c’est maintenant. Essaie de ne pas laisser la boisson toucher le devant de ta langue. Nous ne pouvons pas te voir blanchir comme un enfant et les insulter. » Il réfléchit plus longtemps, grattant ses courts cheveux noirs. » Ne les laisse pas te malmener. Ils ne répondent qu’à la force, donc, ne les laisse pas parler pour ou par-dessus toi. Tu es la personne la plus importante qu’ils ont jamais rencontrée. Si tu n’y entre pas en y croyant, ils vont te marcher dessus, et la race humaine va être la cible de leurs blagues pour les siècles à venir.
 
   -Quoi ? » Tout ça me rendait très nerveuse. L’absence de Jens, le ventre vide et le début d’un mal de tête tout au fond de mon cerveau faisaient en sorte que je voulais courir et me cacher. » Foss, il n’y a aucune chance que j’entre dans une pièce remplie de Tors et les laisser croire que je suis géniale. Je ne peux même pas laisser croire à Tor que je suis à demi utile ! C’est un mauvais plan ! »
 
   Foss s’est arrêté et m’a poussé sur le côté du tunnel, pressant de la même manière mon dos contre le mur rempli de boue, mais avec moins de force. La panique m’illuminait encore une fois de l’intérieur.
 
   Encore une fois, sa main couvrit mon cri alors que je luttais entre lui et le mur pour m’échapper. » Tu vas le faire parce qu’il le faut. » Son corps écrasait le mien contre le mur, et j’étais à peine capable de repousser une attaque de panique.
 
   « Laisse-la ! » Chanta Nik dans un ton totalement surprenant.
 
   Juste comme ça, le bras de Foss retomba sur le côté. Il secoua sa tête, comme pour contourner l’enchantement de Nik qui avait été livré à travers une chanson. » N’essaie pas tes trucs de Nøkken sur moi. »
 
   Nik a poussé Foss plus loin. » Ce n’est pas la façon de faire, Foss ! Tu ne peux pas l’effrayer pour qu’elle reprenne confiance en elle. » Les bras de Nik se sont enroulés autour de moi pour calmer mon tremblement. » Écoute-moi, Lucy Kincaid. J’ai rencontré exactement un humain, et elle peut en prendre beaucoup plus si tu t’y mets à fond. Tu ne savais rien de tout cela il y a un mois, et te voilà, reine avec des paysans.
 
   - Mais je… » Ma respiration était irrégulière alors que la trépidation vibrait dans mes vaisseaux.
 
   Nik a levé sa main pour dissiper mes protestations, gesticulant à la sensation d’une femme à son bras. » Nous sommes une équipe maintenant. Toi et moi et le reste de nos fameux parias. » Il prit mon menton en coupe et le leva pour que je regarde dans ses yeux sereins, ses cheveux blancs bleus brillaient alors que les insectes lumineux l’éclairait en partie. » Tiens ta tête droite pour nous tous. Crois-tu vraiment que Foss a tué des centaines de criminels ? Crois-tu que Jens mérite vraiment tout cet engouement ? Et pour Jamie ? Bien sûr, il a le titre, mais il est un lépreux dans sa propre famille. Nous sommes l’élite, mais nous n’appartenons pas à notre peuple. Je veux que tu ailles là-bas et que tu les laisses savoir que tu mérites les rumeurs. Tu appartiens à n’importe où tu te mets, parce que tu es géniale et c’est tout. » Il a pointé plus loin dans le tunnel sans fin, chuchotant à mon oreille. » Cette salle de bal est à toi. Toutes les pièces dans lesquelles tu marches t’appartiennent. » Il laça ses doigts au travers des miens et emmena nos poings liés entre nous. » Faites-les supplier pour vous regarder, grande Reine Lucy. » Il se tourna vers Foss, lui donnant une poussée. » Et tu vas la protéger comme un homme, ne l’abuse pas comme une bête. Ce n’est pas ton royaume. Elle ne va pas finir par être une autre marque sur ton bras. » Il pointa aux lignes tatouées sur l’avant-bras de Foss, et j’y ai jeté un coup d’œil alors que Foss refermait son poing.
 
   Tor courait en retournant vers nous, nous faisant signe d’avancer et nous sermonnant d’être en retard. Nik embrassa ma jointure, acquiesçant une fois qu’il fut certain de ma décision et il m’a tendu à Foss, qui nous mena plus profondément sous la terre. 
 
  
 
  


 
 
   
    
 
    
 
    
 
    
 
   Quatre.
 
   Maux de Tête et Voix
 
    
 
   J’étais allée à exactement quatre fêtes sociales dans ma vie. La première avait été une soirée pyjama obligatoire à laquelle toutes les filles de première année avaient été invitées. Rachel, la reine de la fête, avait mal compris mon nom. Elle m’avait appelée Lacey toute la soirée, et jusqu’à ce que nous déménagions quelques mois plus tard, c’était mon nom à l’école. Le professeur avait même commencé à m’attribuer ce nom qui n’était pas le mien. Les deux autres ont été des fêtes auxquelles Linus avait été invité grâce à des équipes sportives, et la dernière était celle à laquelle Tonya m’avait emmenée et qu’une de ses amies croyait que j’essayais de voler son copain alors que je ne suis toujours pas certaine de l’avoir déjà rencontré.
 
   Ceci était différent.
 
   Le tunnel souterrain menait à une grande salle massive en boue, plus grande que deux terrains de football américain et avec des plafonds en herbe si hauts, que j’étais surprise que nous ayons été si profondément dans la terre. La peur d’être spontanément enterrée vivante si un tremblement de terre survenait, monta en moi, entravant encore plus le calme que Foss avait essayé d’instaurer en moi en me terrifiant. Dans les quatre coins de la grande salle se tenaient quatre statues en or de sangliers de la taille d’un rhinocéros. Ils avaient une lueur or, illuminant la pièce en plus des lampes pendantes qui avaient ces petits insectes lumineux à l’intérieur. Ils étaient pareils aux sangliers or que j’avais vus dans une peinture au palace à Elvage, seulement ceux-ci étaient des statues immobiles.
 
   Foss tenait ma main qui était enroulée autour de son bras et me mena tout au fond vers une plateforme montée.
 
   Tor s’est incliné et m’a présentée, réduisant la salle aux chuchotement feutrés des invités. » Puissant Roi Dane et Reine Lovisa, permettez-moi de vous présenter Reine Lucy de L’Autre Côté. »
 
   Il y avait une grande table à laquelle deux nains aux cheveux et aux visages rouges avec des couronnes m’ont accueillie avec un œil septique. » Salut, humain femelle », a dit le roi en guise de salutation. Il était d’un pouce plus grand que Tor, et je me demandais si c’était un signe d’être dans l’élite. Il avait un gros nez bulbeux avec un grain de beauté géant sur le côté auquel j’essayais de ne pas m’adresser directement lorsque je lui parlais.
 
   J’ai lâché le bras de Foss, levé le menton et je l’ai regardé de haut avec un calme froid couvrant la peur qui se propageait dans mes veines. » Mes amis m’appellent Reine Lucy, et non humain femelle. »
 
   Les yeux du roi se sont agrandis pour avoir été corrigé. » Et vos ennemis ? »
 
   J’ai convoqué tous les films d’enfant que j’avais vu avec une méchante belle-mère ou une méchante reine et j’ai dit, » Les hommes morts peuvent m’appeler comme ils le souhaitent. »
 
   Tiens ça.
 
   Le Roi des Nains de nuit m’a jeté un regard évaluateur puis a entonné un énorme rire du ventre qui a fait sortir de la salive de sa bouche avant de couler sur sa barbe. Sa femme a souri avec ses joues joufflues truffées de taches de rousseur et m’a tendu un verre de… quelque chose. Elle portait aussi une robe de motif en flanelle décolletée, et c’était super cool d’en voir sur quelqu’un, même plus petit que moi.
 
   Roi Dane a levé sa main, et en un instant, les centaines de nains dispersés dans la grande salle de bal se sont tues. Il leva son verre dans les airs, et la foule a imité son geste. J’ai suivi le mouvement, gagnant un signe d’approbation de la part de Foss.
 
   « Ce soir, nous accueillons Reine Lucy, amie de Torsten le Puissant. Notre invité d’honneur connaitra la vraie hospitalité des Nains de nuit. » Puis il a levé son verre plus haut, et la foule a fait de même.
 
   À l’unisson, la pièce a proclamé, » Demain, nous nous battrons, mais ce soir, nous buvons ! »
 
   Les verres ont tinté partout, et le liquide ambre fut descendu. Le roi s’est tourné vers moi, frappant son verre sur le mien et rencontra mon œil en défi.
 
   Foss et Tor ont acquiescé, donc j’ai mis toute la concentration que j’avais pour boire peu importe ce qui était dans ce verre. J’avais vu assez de films westerns et de 007. Les vrais hommes prennent leur alcool sans respirer. Ils ne grimacent pas après coup, et ils ne laissent pas leur verre à moitié vide. C’était un rite de passage pour ce peuple, et je le prendrais ainsi.
 
   J’ai mené le verre à mes lèvres et je me suis concentrée pour éviter mon envie de recracher, de vomir ou de grimacer. J’ai fait en sorte que mon regard soit stable alors que le feu faisait son chemin à travers moi, allumant mon intérieur avec son goût ressemblant à une vinaigrette à salade mélangée à de l’essence à jet. J’ai bu avec des centaines de regard pointées sur moi, jugeant chacun de mes mouvements. J’ai avalé avec vigueur et frappé mon verre deux fois sur la table, espérant que le symbole international pour » une autre tournée, barman » était compris ici.
 
   C’était du vinaigre. Le gar était une sorte de version maison de vinaigre de cidre. Mes parents avaient l’habitude d’en boire, et je n’avais jamais compris pourquoi. J’ai battu l’envie urgente de vomir. Heureusement, mon estomac était assez vide.
 
   Le roi m’a fait un » hey-oh ! » vibrant avec les cris et les applaudissements de ses convives faisant écho dans la vaste salle de bal. » Joignez-vous à ma table, Reine Lucy, et son ami, Torsten le Puissant. Foss, les quatre pouvoirs sont toujours les bienvenues dans les mines. »
 
   Tor m’a frappé sur l’épaule, avec un soulagement apparent sur son visage. Même s’ils m’avaient tous dit que tout irait bien, je pouvais dire qu’il avait été aussi anxieux que moi de voir comment la foule allait accepter ma performance. » T’en es une en or, Reine Lucy. »
 
   J’ai levé un sourcil. » Pas “Femelle Humaine” ? Et bien, maintenant, c’est sorti. Tu es amoureux de moi. J’aurais dû m’en douter. »
 
   Tor grommela de sa façon habituelle que je commençais à trouver adorable. Il a pris un siège aux côtés de la Reine des Nains de nuit et a commencé à parler avec elle avec animation. Je pouvais dire qu’il faisait de son mieux pour ne pas fixer sa poitrine évidente.
 
   Foss a tiré une chaise en bois richement sculpté pour moi avec des gnomes de jardins gravés dans les pattes. J’ai essayé de croire qu’il ne la tirerait pas de sous moi, mais je m’y suis préparée juste au cas où.
 
   Il s’est assis dans une chaise plus large construite pour des invités de la taille de Foss, à côté de moi. Il s’est penché et a chuchoté, envoyant un frisson de terreur dans mes veines. » Assieds-toi correctement et essaie de ne laisser personne savoir que tu es sur le point d’être bourrée.
 
   - Je vais bien. » Ai-je répliqué rapidement, mes tempes battantes. Tout était trop bruyant.
 
   « Quand est-ce que tu as mangé pour la dernière fois ? » M’a-t-il interrogé.
 
   « Ne prétends pas t’en faire pour moi. Tu n’as pas à choisir quand tu es gentil. »
 
   J’ai regardé autour du grand hall et j’ai vu une table de grands étrangers vers le fond de la pièce. J’ai secoué la main vers Oncle Rick, Nik, Britta, Charles et Henry Mancini, qui ont levé leurs verres en guise de toast pour moi. Je me suis tournée vers Foss, qui était toujours assis trop près de moi, me rendant nerveuse. » Va t’asseoir avec eux. »
 
   Il s’est penché et a parlé dans mon oreille. J’ai combattu l’envie de le pousser. » Je suis Jens pour l’instant. Les Fossegrimens sont des alliés jurés des Nains de nuit. C’est bon pour moi d’être à tes côtés. C’est juste excellent que Jens a décidé, comme un enfant, d’abandonner ses responsabilités ce soir. Tu n’as peut-être pas gagné ton trône ici, mais moi oui. »
 
   J’ai froncé les sourcils. » Mais quand vas-tu manger ? J’ai dit à la cuisine d’empoisonner ta nourriture pour que la population féminine puisse dormir la cuit. Je suis un peu anxieuse de voir quel poison ils ont utilisé. »
 
   Il a eu le culot de glousser. » Sois reconnaissante de pouvoir manger ici avec moi. Tu pourrais écouter les histoires à propos des cheveux magiques de Nik ou de ses ongles héroïques.
 
   -C’est l’arme que je compte utiliser la prochaine fois que je tue un Garou. »
 
   Oh, Trop tôt. J’ai essayé de faire une blague sur mon acte horrible, mais je n’étais pas encore prête à en rire.
 
   Foss a posé sa main sur mon épaule nue et m’a serrée.
 
   Ma peau a réagi alors que je haussai les épaules pour me libérer de sa prise. » Est-ce que ton mal de tête va être un problème ? » A-t-il demandé.
 
   « Comment le sais-tu ? » J’étais contente que la fête batte son plein, et que personne ne semblait me prêter attention, maintenant que j’étais déclarée être une amie.
 
   « Tu as laplandé. Tu es encore en transition. C’est normal.
 
   -Je n’ai aucune idée de ce dont tu parles. Est-ce le mot nain pour être saoul ? Parce que je ne le suis pas. »
 
   Foss a gloussé. » Donne-toi encore cinq minutes, poids plume. » Son ton a changé en inquiétude. » Jens ne t’a pas expliqué les phases de la transition du lapland ?
 
   - Je n’ai vraiment aucune idée de ce que laplander signifie. Les gens continuent de le dire, mais ce n’est pas un terme que les humains connaissent. » Mon estomac a grondé. » Nourriture est un mot que nous connaissons bien. Te-poignarder-dans-ton-sommeil-si-tu-me-touches-encore en est un autre. »
 
   La main laxiste de Foss s’est agrippée vigoureusement à mon épaule. » Je t’en prie, dis-moi que c’est une de tes blagues que personne ne comprend sauf Jens. Est-ce que quelqu’un t’a expliqué ce que laplander signifie ?
 
   -Quoi ? Qu’est-ce que c’est ? Je suis certaine que mon mal de tête va partir bientôt. Et lâche-moi. »
 
   Foss a juré et a lâché mon épaule, à la recherche de Jens vers l’entrée, je suppose. 
 
   J’ai oublié ma confusion par contre lorsque les plats de nourriture sont arrivés de la cuisine et ont atterri sur ma table. J’ai attendu que Tor prenne sa première bouchée, puis je me suis jetée sur ma part. Je veux dire, je l’ai supprimé. Un plat complet de viande, de racines de légumes, de rouleaux durs et de maïs, disparu en cinq minutes. J’ai même battu Tor, qui contemplait mon appétit avec appréciation.
 
   « Vous devriez y’aller plus doucement avec vot’ deuxième plat, vot’ majesté. » Tor a roulé les yeux avec toutes ces formalités. » Vous ne voulez pas vomir devant tout le royaume entier.
 
   - C’est bon. Je vais juste viser vers ta direction. Tu es vraiment beau, en passant. » Il avait graissé ses dreadlocks, donc ils étaient un peu plus gérables. » Je veux jouer à la poupée avec tes cheveux et faire une coiffure fantaisiste. »
 
   Tor a murmuré quelque chose d’un air bourru, mais je n’ai pas pu le déchiffrer. Mon mal de tête a décidé de s’empirer et d’augmenter d’un décibel. J’ai grimacé et bu une tasse d’eau, espérant que ça ferait quelque chose pour calmer la tension dans mes tempes.
 
   Tor était occupé à discuter avec la reine. Je ne l’avais jamais vu si charmant. Il souriait et riait à toutes les petites blagues qu’elle faisait. C’était mignon de le regarder faire de la lèche à la royauté. J’ai pris une note mentale afin de l’agacer à ce sujet plus tard.
 
   Ma tête me martelait au point que je ne pouvais plus l’ignorer. Lorsque la musique a commencé et qu’un millier de nains se sont mis à danser et à crier leur joie, j’ai mordu ma jointure afin de m’empêcher de pleurer de douleur. Il y avait des flûtes et des grosses basses qui donnaient des rythmes syncopés si rapides, que derrière ma douleur, j’étais étonnée. Les nains dansaient avec entrain. Ils sautaient, virevoltaient et tapaient des pieds, ressemblant à une mer de kilts rouges tournoyants.
 
   S’il te plaît, non. Dis que c’est quelqu’un d’autre, Jens. Dis que ça va partir ! Une voix dans ma tête qui ressemblait à celle de Jamie fit surface. Normalement, mon monologue interne ne lui ressemblait pas, mais j’ai essayé de ne pas m’en faire. J’ai essayé de dégager cette folie de ma tête et j’ai souri lorsque j’ai vu Charles se diriger vers moi.
 
   « Voudrais-tu danser avec ton vieux frère ? » demanda-t-il, une étincelle dans ses étranges yeux.
 
   Je me suis levée de ma chaise. » Bien sûr ! Merci de le demander. Tor a arrêté d’être charmant il y a longtemps.
 
   - Je peux imaginer. »
 
   Foss s’est raidi, me fixant des yeux alors que je me levais. » Ne va pas loin. Reste dans cette zone, où je peux te voir.
 
   - Ne me dit pas quoi faire », ai-je grogné.
 
   Britta ? Où est Britta ?
 
   J’ai grimacé et j’ai reculé lorsque la voix de Jamie a bombardé encore une fois ma tête.
 
   Foss a agrippé mon avant-bras, a tiré mon corps pour qu’il se penche vers lui et a parlé bruyamment par-dessus la musique. » Est-ce que les voix ont commencé ?
 
   - Quoi ? » Ma réplique intelligente est restée coincée dans ma gorge. Peu importe dans quel monde nous étions, je suis assez certaine que le fait d’entendre des voix dans votre tête est le symbole international du fait que vous êtes en train de devenir fou. » Bien sûr que non ! Pourquoi me demandes-tu ça ?
 
   - Au moment où les voix commencent, tu dois me le dire. »
 
   Grosse chance. Je ne vais pas être poussée dans un asile de fous après avoir gardé ma tête après tout ça. J’ai essayé d’utiliser l’esprit face à la matière pour calmer mes nerfs.
 
   Je n’entends pas de voix. Je suis juste fatiguée à cause de cette grippe. Je n’entends pas de voix. Il n’y a pas de quoi s’alarmer.
 
   Le problème avec ça, c’est que mon esprit était apparemment infiltré par une grosse dose de folie. J’ai encore entendu Jamie, criant ses peurs. Je dois aller vers elle ! Elle n’a aucune idée de ce qui nous arrive !
 
   J’ai souri pour couvrir ma terreur et j’ai remis l’offre de Charles sur le tapis à propos de la danse. Il m’a menée vers la plateforme sur le sol de terre où un millier de Nains de nuit dansaient de toutes leurs forces. J’ai essayé de les imiter, mais c’était tellement jubilatoire et erratique que c’était dur d’appeler cela un vrai style. Charles a fait avec moi un genre de tango qui était fait à base de grand saut. J’ai essayé de ne pas perdre mon lunch ou de devenir trop étourdie à cause de mon mal de tête et du Gar qui faisait tourbillonner mes tripes.
 
   Oh ! Mon estomac. À quel point ai-je vomi ? J’ai l’impression d’avoir été écrasé par un cheval.
 
   J’ai essayé de sourire par-dessus la voix de Jamie qui bombardait encore mon cerveau. J’ai perdu le rythme et j’ai trébuché au travers le reste de la danse, poussant ma victoire d’avoir soufflé le Gar devant le peuple vers le bas à cause de ma maladresse.
 
   « Tu vas bien, Lucy ? » Charles me questionna, ralentissant un peu la danse pour accommoder mon ineptie brute.
 
   Ma main alla vers mon front. » Je crois que je suis un peu fatiguée. Quand suis-je autorisée à aller me coucher ?
 
   - Quand tu veux, kära. Foss et moi pouvons te sortir discrètement d’ici.
 
   - Merci mon dieu. Allons-y maintenant.
 
   -Je suis surpris que tu sois restée si longtemps. Comment va ton mal de tête ? »
 
   J’ai agrippé sa main alors qu’il nous menait vers la table de tête. » Comment est-ce que tout le monde sait à propos de ma tête ?
 
   - C’est normal lorsque tu laplandes d’avoir un bon serrement sur ton cerveau. » Il s’est tourné vers moi. » Tu es magnifique, en passant.
 
   -Oh, merci. Belle robe, n’est-ce pas ? Britta l’a faite.
 
   -La robe. La femme. Jens est un idiot d’avoir manqué ça.
 
   -Peu importe. J’avais besoin d’une pause avec lui de toute façon. » J’ai secoué la main vers Foss pour qu’il ne fasse pas encore une crise de colère et m’attaque. Il était assis sur le bord de sa chaise et me regardait comme un tireur d’élite. » Je vais aller m’allonger une minute. Ce mal de tête n’est pas une blague. » Mes tempes me martelaient dans un rythme séparé du claquement à la base de mon cerveau, et malgré la douzaine de lanternes dans le hall, ma vision commençait à rétrécir. Je me suis appuyée sur le bras de Mace avec trop de poids pour être décontractée.
 
   « Hey, tu vas bien ? » Charles a enveloppé un bras autour de mes épaules pour me stabiliser.
 
   « J’ai besoin de sortir maintenant. » Ma voix était tremblante et la pression dans mon cerveau était si intense, j’avais peur de bouger mon cou alors que nous nous dirigeons vers la surface. Lorsqu’une nouvelle explosion de la voix de Jamie a bombardé mes pensées, j’ai trébuché vers l’arrière sur Foss.
 
   Ma tête ! Ah ! Qu’est-ce que je ne donnerais pas pour un peu de poudre de lavande. Je sais que Jens en a un peu. Où est-ce qu’il cacherait sa planque ?
 
   J’ai mis mes mains par-dessus mes oreilles pour dissiper la voix, mais elle venait de l’intérieur de mon cerveau. Clair comme le jour, Jamie était dans ma tête.
 
  
 
  


 
 
   
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Cinq.
 
   Schizophrénie
 
    
 
   Alors que nous marchions dans la lumière du jour, mon mal de tête a commencé à s’atténuer un tout petit peu. Charles s’est dirigé vers la hutte dans laquelle je m’étais réveillée, mais j’ai secoué la tête. » Non. Pourquoi pas chez toi ? Où restes-tu ? » Je ne pouvais pas gérer un mal de tête, des voix dans ma tête et Jens. De plus, Je ne pensais pas que je pourrais regarder Jamie dans les yeux avec un visage neutre.
 
   Charles a gardé son bras autour de mon dos et m’a dirigée vers la hutte qui avait été assignée pour son repos, celui de l’Oncle Rick, de Foss et de Nik. » Tu te sentiras mieux plus rapidement si tu es avec Jamie, mais si tu ne veux pas voir certaines personnes, je comprends. »
 
   Foss a ouvert la porte d’une hutte à une chambre au toit de chaume semblable à celle dans laquelle j’avais été avec Jens et Jamie ce matin-là. » Détends-toi sur le lit. Je vais te chercher de l’eau. Est-ce que Jens a un peu de sa poudre de lavande ? Ça pourrait aider. »
 
   Mace a regardé Foss et a grondé, » ma sœur n’est pas une junkie ! Tu vas garder ton poison loin d’elle. » Il a sorti Foss, m’a emmenée vers le lit et a levé mes pieds. J’ai pressé mes genoux contre ma poitrine dans un câlin qui était destiné à me tenir moi-même, mais lorsque Charles m’a couvert avec une couverture et a embrassé ma tempe, des larmes ont jailli de mes yeux. Ça faisait si longtemps que quelqu’un ne s’était occupé de moi d’une façon si tendre.
 
   Des souvenirs de ma mère nous bordant le soir m’envahirent. Le souvenir de son amour m’a fait me sentir vide, comme si mes os ne servaient que peu et n’avaient aucune signification.
 
   Je peux sentir ça ! Disait la voix de Jamie dans ma tête. C’est si fort !
 
   « Hey », a dit Mace avec une voix apaisante. » Ça va passer. Ta tête va arrêter de te faire mal dans un moment. » Sa main a trouvé ma joue et a caressé ma mâchoire. Il a commencé à fredonner la même berceuse que ma mère nous chantait chaque soir avant d’aller dormir lorsque nous étions enfants.
 
   « C’est Greensleeves », ai-je commenté. » Je ne savais pas que vous avions les mêmes chansons ici et de L’Autre Côté. »
 
   Charles a coupé court. » Je n’ai jamais su qu’elle avait un nom. Alrik me l’a fredonnée quand j’étais enfant pour me calmer. »
 
   Je dois faire une apparition, ou on va dire à mon père que j’ai offensé Roi Dane.
 
   Je voulais crier. Ça sonnait comme si Jamie parlait dans mon oreille, mais je ne le voyais nulle part.
 
   Britta va adorer ce kilt. Si seulement ce mal de tête pouvait passer !
 
   « P-pourrais-je rester seule une minute ? » Ai-je demandé doucement. Je savais que les larmes me montaient aux yeux, et je ne voulais pas avoir de témoin face à ma folie.
 
   « Bien sûr. Je vais rester dehors avec Foss, au cas où tu aurais besoin de quelque chose. »
 
   - Non, non. Retournez à la fête. Je vais juste faire une petite sieste.
 
   Charles était parti, et aussitôt que je l’ai entendu sortir, j’ai glissé hors du matelas pour trouver une surface dure. Les murs étaient en boue et en herbe. Le lit était rembourré avec de la paille. Il y avait un pot de chambre, mais je cherchais autour pour avoir une meilleure option et me matraquer avec.
 
   Je ne serai pas envoyée à un asile psychiatrique dans ce monde. Si leur médecine était comme à l’époque de Jack L’éventreur, je préfèrerais mourir que de terminer ainsi.
 
   Alors que je regardais autour de moi pour une meilleure option que les toilettes, le martellement dans ma tête s’est transformé en un son insupportable. Ça vibrait à l’envers, et il y avait tellement de pression, que je craignais un anévrisme. Je n’avais jamais eu une migraine de cette ampleur. Je me suis assise sur le sol dans ma magnifique robe aux côtés de la cuve en acier qui servait pour se laver.
 
   Lorsque la voix importune suivante arriva, j’étais prête. Avant que Jamie ne puisse dire deux mots sur son propre mal de tête, j’ai abattu mon front contre l’acier.
 
   Paix.
 
   Ce silence a duré une minute entière avant que la pression n’augmente encore, et j’ai entendu ma douleur s’exclamer par la voix de Jamie dans ma tête.
 
   J’ai agrippé les côtés de la bassine et je me suis vraiment frappée dessus cette fois.
 
   Je fus récompensée par une autre minute de silence, trop étourdie pour ressentir la douleur.
 
   Lorsque la voix revint, elle criait mon nom. J’ai ouvert mes yeux larmoyants et j’ai vu que la hutte était toujours vide.
 
   Ça avait fini par arriver. J’étais devenue folle. Je ne pouvais pas croire que ça avait été si long.
 
   J’ai chuchoté une prière pour Linus afin qu’il me sauve et j’ai frappé ma tête encore une fois sur le bord de la cuve.
 
   Puis, je ne sentais plus rien. Rien, le bonheur. Il n’y avait pas de douleur. Je n’entendais pas de voix. Je me suis simplement effondrée sur le sol, les yeux fermés, et je me suis laissée emporter dans mon propre monde rempli de bien-être.
 
  
 
  


 
 
   
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Six.
 
   Laplandage
 
    
 
   J’ai ouvert mes yeux trop rapidement à mon goût. Jens, Charles et Foss criaient devant mon visage et secouaient mon corps à différents endroits. Le monde a tourné, et je fus levée… quelque part par… quelqu’un. À vrai dire, j’étais sceptique à propos du fait que j’étais encore en vie. J’étais seulement reconnaissante que mon mal de tête était presque parti en entier, et que la voix s’était arrêtée.
 
   « Il s’en sort ! » A dit Britta de l’autre côté de la pièce. » Jamie ? Jamie, tu vas bien ? »
 
   Je ne pouvais pas regarder Jamie. Je savais que si je le faisais, il saurait à quel point j’étais devenue folle. C’était pareil pour Jens. Et Charles. Et merde, ajoutez Foss pour faire bonne mesure.
 
   « Merci mon dieu, Loos ! » Jens exprima son soulagement dans mon visage, enfouissant son nez sur ma joue.
 
   « Lucy, peux-tu m’entendre ? » M’a dit l’un deux.
 
   Je suis assez certaine que j’ai répondu. De toute façon, mes yeux étaient ouverts. Ça devrait compter pour quelque chose.
 
   « Sais-tu où nous sommes ? » M’a demandé Charles avec sérieux.
 
   J’ai grimacé et tenu mon front. » S’il te plait, arrête de me crier dessus. Ma tête me tue. »
 
   Jens a tenu ma tête dans ses mains et a poussé sur la bosse que je m’étais faite moi-même. » Et bien, ouais ! Quand tu t’assommes stupidement, ça fait toujours mal. À quoi pensais-tu ? »
 
   - C’était un accident, ai-je menti, en m’assoyant et en poussant toutes les mains loin de moi.
 
   « Non, ce ne l’était pas », a argumenté Jamie, frottant une bosse similaire sur son front.
 
   Mon irritation a monté d’un cran devant Jamie qui défiait mon mensonge. » Je ne suis pas autorisée à tomber ? Je ne suis pas autorisée à être imparfaite ? Reine Lucy, la Puissante, Porteuse de Perfection, n’est-ce pas ? Je suis une fille normale, pas une reine !
 
   - Je t’ai vu le faire », statua Jamie sans émotion.
 
   « Est-ce que Mace t’a fait ça ? » Jens bouillonnait.
 
   Charles s’en moqua. » Je suis juste ici, tu sais. Je n’ai pas cogné la tête de ma sœur.
 
   - Pourquoi est-ce que tu me demanderais ça ? » Je fronçais les sourcils. » Bien sûr, Charles ne m’attaquerait jamais. J’ai déjà dit ce qui s’était passé. Trop de Gar. J’ai trébuché, je suis tombée et j’ai cogné ma tête contre cette cuve.
 
   - Laisses tomber, petit rat. Jamie peut tout voir. Le laplandage est complet. » Foss a croisé ses bras musclés devant sa poitrine comme il le fait d’habitude.
 
   Mon nez s’est écrasé. » Tu sais, je n’ai aucune idée de ce que ça signifie, mais je déteste que tu m’appelles rat. C’est méchant. »
 
   Jens a enfoui son visage dans ses mains. » J’allais te l’expliquer mais tu es partie lorsque nous avons eu cette dispute plus tôt ce matin.
 
   - Comment as-tu pu ne pas lui dire ce qui lui arrivait ? » Charles était furieux, ses sourcils bruns étaient ridés alors qu’il regardait Jens. » Tout ce temps, qu’est-ce qu’elle croyait ? Je comprends pourquoi elle a essayé de s’assommer. Elle croyait probablement qu’elle devenait complètement folle ! »
 
   Jamie a secoué la tête. » Les mecs, donnez-nous un peu d’espace. J’aimerais avoir un moment seul pour parler à Lucy. » Lorsque personne ne prit son ordre au sérieux, il cria » Maintenant ! »
 
   Pour un mec si humble, je n’ai jamais vu une pièce se vider si rapidement que lorsqu’il l’a ordonné.
 
   « Bien fait », ai-je commenté. Nous deux, seuls, dans une petite maison était un baume bien plus apaisant que tout le monde attroupé me demandant des réponses.
 
   « Puis-je ? » Jamie s’est assis au pied du lit sur lequel je me trouvais et a croisé une jambe par-dessus l’autre, ses mains repliées sur son genou. » Lucy, nous devons parler de quelque chose. »
 
   J’ai eu des souvenirs instantanés de mes parents se préparant à récapituler l’interprétation d’Oncle Rick sur les oiseaux et les abeilles. J’ai ravalé mon sourire et j’ai prié pour que ceci soit une expérience mois horrible.
 
   « Je suis très fière de la façon dont tu as géré la situation avec le Garou. Jens m’a dit à propos de ta disposition contre les meurtres, donc je ne peux qu’imaginer à quel point ça a du être dur pour toi.
 
   - Merci. » J’ai relevé mes couvertures au-dessus de ma poitrine car j’avais l’impression d’être un peu exposée dans ma robe formelle.
 
   « Tu as sauvé ma vie en prenant mon arme, et pour ceci, j’aurai toujours une dette envers toi. »
 
   Mes yeux étaient grand ouverts devant son petit discours. » Bien, pour ce que ça vaut, tu as fait le plus gros du travail. »
 
   Il a levé son doigt. » À propos de ça. Lorsque je t’ai aidé à planter la machette au dernier moment, nous avons tué le Garou ensemble. Quelque chose de spécial se produit lorsque deux personnes font ça. Ils deviennent laplandés. » Il a pris une grande respiration et a attendu ma réaction.
 
   -Eum, cool ? J’ai haussé les épaules. » Je n’ai aucune idée de ce que ça signifie. »
 
   Jamie a fait un faible sourire. » Ça veut dire que toi et moi, nous sommes unis pour la vie. Lorsque deux personnes deviennent laplandés, c’est douloureux d’être séparés, d’où les maux de tête et les voix. »
 
   J’ai eu la chair de poule surtout sur mes bras et je commençais à manquer soudainement d’air.
 
   Il taraudait ses tempes. » Lorsque nous sommes ensemble, il n’y aura pas de maux de tête.
 
   - Je n’entends pas de voix », ai-je menti, craignant d’admettre ma folie.
 
   Jamie s’est étiré et a tapoté ma main. » Je sais à quel point c’est accablant pour toi. Tu sais, Jens m’a raconté que tes parents étaient laplandés. C’est l’une des raisons pour lesquelles leur mariage était si fort.
 
   - Hein ? Ma mère ne croit pas au meurtre. Elle était végétarienne.
 
   - Qu’est-ce qu’une végétarienne ? »
 
   C’était à mon tour de le regarder comme s’il venait d’une autre planète. » Quelqu’un qui ne mange pas de viande parce qu’il est moralement opposé au fait de tuer des animaux. »
 
   Jamie était amusé, comme si ce que je venais de dire était la chose la plus ridicule à ses yeux. » Bien, c’est sympa. Je vois pourquoi tu es si fortement contre la violence. »
 
   J’ai acquiescé, enlaçant mes genoux contre ma poitrine et plaçant ma jupe par-dessus mes orteils sous la couverture. Quel gaspillage pour une superbe robe. » Donc, nous sommes rivés l’un à l’autre ? Pour combien de temps ? »
 
   Il a pris une pause, et sa réponse est presque sortie de manière inaudible. » Pour la vie. »
 
   Mon estomac s’est retourné. » Quoi ? Non, non. Non, non, non, non, non. »
 
   Jamie a essayé de me prendre la main, mais je me suis retournée en faisant une boule sur le lit. » Je sais que ce n’est pas idéal. Si nous sommes près l’un de l’autre, ce sera comme si rien n’avait changé. Pas de mal de tête. Et avec du temps, j’ai entendu dire que les maux de tête à cause de la distance deviennent de moins en moins pires. L’attache te donne plus de liberté alors que tu apprennes à la maîtriser. Éventuellement, nous pourrions être capables d’avoir un mile entier d’espace si nous y travaillons.
 
   - Un mile ? C’est tout ? Mais je… je… » Je revoyais l’image de mes parents qui cherchaient toujours des emplois où ils pourront être ensemble et j’y voyais maintenant une coïncidence étrange. A cette période, je trouvais que c’était romantique le fait qu’ils ne pouvaient pas supporter d’être séparés. Serveuse, cuisinier. Réceptionniste, comptable. » Comment on peut défaire ce sort ? »
 
   Il a secoué sa tête, laissant finalement apparaitre sa défaite. Il n’aimait pas ça plus que moi. » Ça ne peut pas être défait. C’est la réponse de la nature face au fait que nous avons tué ensemble. Maintenant, nous allons toujours être ensemble. Il y avait une âme dans ce Garou, donc nous avons tué quelqu’un ensemble, pas simplement un ours aléatoire. »
 
   Peut-être qu’un jour je trouverai une commodité dans tout ça, mais aujourd’hui, je trouvais que c’était une prison portative. » J’ai… j’ai besoin d’un peu d’air. »
 
   Avant qu’il ne puisse m’arrêter, j’étais à mi-chemin vers la porte. Je l’ai ouverte vers les heures naissantes de la nuit et j’ai couru dans la lueur rouge de la lune géante. Je ne savais pas où j’allais, mais ça n’avait pas d’importance. Je devais m’enfuir. J’ai ignoré les cris de Jens et de Charles pendant que je courais mais ma robe entravait ma course rapide.
 
   La peur coulait dans mes veines lorsque ma tête a commencé à se marteler. J’ai essayé de passer par-dessus la douleur et de continuer à avancer, mais ça m’a frappé comme un élastique qui claque. La pression était si forte que je suis tombée sur le sol à quatre pattes, incapable d’ouvrir les yeux. J’ai rampé sur l’herbe, avançant pouce par pouce pour être plus près de Jamie.
 
   Ah ! Ma tête ! Arrête, Lucy ! Arrête !
 
   J’ai senti Jens me prendre et courir vers Jamie, qui était aussi sur le sol. La culpabilité m’a envahie lorsque j’ai réalisé ce que je lui avais fait. Jamie. Je connaissais à peine ce mec ; et maintenant, nous ne pourrons plus nous passer l’un de l’autre.
 
   Jens m’a ramenée dans la hutte et m’a jetée sur le lit, me relevant pour que je puisse m’assoir à ses côtés. Son bras s’est enveloppé autour de moi dans une étreinte qui était destinée à le réconforter, et non pas pour moi. Il a laissé échapper un son désespéré et de frustration dans mes cheveux. » J’espérais que ce ne soit pas vrai. De tout mon être, je l’ai souhaité. J’ai essayé de me rattacher à toutes autres explications. Non, Lucy ! »
 
   Je l’ai soutenu, lui offrant tout le confort que je pouvais lui offrir malgré ma confusion. Je me faisais à l’idée que Jens avait besoin de quelques jours pour pouvoir accepter cette situation. Je l’ai fait taire, enveloppant mes bras autour de son cou et en appuyant ma tête sur son épaule.
 
   « J’ai attendu si longtemps pour que tu puisses me voir ! J’ai été invisible dans ta vie durant cinq ans ! Je suis finalement avec toi, et maintenant tu es liée à mon meilleur ami ? » Il cria encore une fois dans mes cheveux et m’agrippa fermement, son chagrin m’atteignait comme une inondation. » Et le pire, c’est que je ne peux pas te laisser ! Je dois te surveiller pendant que toi et Jamie bâtissez une vie ensemble ! »
 
   Jamie s’est relevé du sol où le mal de tête l’avait frappé, et s’est agenouillé à nos côtés près du lit, les mains jointes sur son front. » Je ne ferais jamais rien pour la prendre de toi, Jens. Je ne te trahirais pas ainsi. Tu es un frère pour moi, plus que celui du sang. »
 
   Je sentais les battements de cœur de Jens alors qu’il m’agrippait. Sa main a pris en coupe l’arrière de ma tête, ses doigts creusant mon cuir chevelu tandis qu’il se secouait avec colère devant tout ce qu’il devait gérer. Il parla à Jamie à travers ses dents. » As-tu déjà connu un homme et une femme qui avaient laplandé et qui n’étaient pas mariés et ayant des enfants ensemble ?
 
   - Arrête ça ! » Ai-je crié. » Ne parle pas comme ça ! J’ai vingt ans, Jens ! Je ne veux pas avoir une vie toute planifiée.
 
   - Mais tu ne vois pas que c’est déjà le cas ? Comment vas-tu épouser un mec génial et expliquer que Jamie fait parti du lot ? Et pour ses fiançailles ? Tu crois vraiment que Freya sera d’accord pour qu’une reine dorme dans le même couloir pour toute leur vie ?
 
   - La malédiction ! » Gémit Jamie. » Et pour la malédiction ? Ce n’est pas fiable de rester près de moi la nuit. Tu sais ce que je pourrais lui faire pendant mon sommeil. »
 
   Je me ressaisis, » nous pouvons dormir dans des pièces séparées, n’est-ce pas ? »
 
   Jamie pressa ses poings vers ses sourcils en signe de frustration. » Je vis seul parce que je suis un somnambule violent ! Ce n’est pas sûr de rester près de moi. Ma malédiction m’atteint profondément, Lucy ! »
 
   J’ai secoué la tête, mon cœur était plus loin que ma propre tristesse pour lui. J’ai mis ma main dans les cheveux bruns bouclés de Jamie, heureuse qu’il ait abandonné l’usage de son petit chapeau de gnome à Tonttu. » Tu n’as jamais attaqué Britta ou Jens.
 
   -Parce que je les aime ! » Il enfouit son visage dans le matelas. » Je ne t’aime pas, Lucy. Je suis désolé. Je te connais à peine. »
 
   J’ai regardé Jamie à genoux et Jens dans son état abruti à mes côtés. Quelqu’un devait se comporter comme l’adulte et nous tirer de ce désordre de manière rationnelle.
 
   J’ai compté jusqu’à quatre, et lorsque j’ai parlé, ma vie était dévouée au stress qui se profilait dans la pièce. » C’est bon. Nous allons gérer. » J’ai essayé de repousser toutes mes peurs et questions et je nous ai menés vers une sorte de compromis entre l’acceptation et le désespoir. J’ai embrassé Jens sur la joue et j’ai vu qu’elle était mouillée. » Jens », ai-je laissé échapper, caressant ses cheveux courts à la base de sa nuque. » C’est bon.
 
   - Comment peux-tu dire ça ? Je t’ai aimé pendant si longtemps, Loos. Tu n’as aucune idée de ce que c’est d’être complètement amoureux et de voir que cette personne ne soit même pas au courant que tu es vivant. Puis, j’ai finalement… et puis ceci arrive ? » Il m’a regardé comme s’il était possible que ce soit la dernière fois que ses yeux regardaient mon visage. » Maintenant, je dois regarder mon meilleur ami vivre à tes côtés ? Je dois surveiller vos enfants ? Vous regarder alors que vous devenez amoureux ?
 
   - Arrête ! » Ai-je crié, l’enlaçant fermement, nos cœurs battant l’un contre l’autre. » Arrête de parler comme si je n’avais pas de choix dans ma propre vie. Je ne vais me marier à personne, enlève cette idée de ta tête. Je n’aime pas Jamie. Sans offense », ai-je dit à l’homme à genoux qui tirait sur ses cheveux avec angoisse. J’ai tiré la joue tatouée de Jens vers moi pour que je puisse lui dire ce que je n’aurais jamais voulu lui dire si tôt. » Je t’aime toi, espèce d’idiot ! »
 
   Jens fut scotché, ses lèvres entrouvertes dans la surprise. » Tu quoi ? »
 
   J’ai pressé mon front contre le sien. » Ne me fais pas le répéter. Tu sais que c’est le cas. »
 
   Jens m’a embrassée, les yeux fermés comme si son cœur allait exploser, il avait mal physiquement. Il embrassa mes joues tout en parlant, et j’étais très au courant de la nature révélatrice de ma robe. » J’ai attendu si longtemps pour t’entendre dire ça. Pour l’entendre ainsi ?
 
   -Tu es vraiment surpris que je pense que tu sois un idiot ? » L’ai-je agacé, essayant d’en faire notre moment. Nous deux, et non nous trois.
 
   Il laissa sortir un rire amer et a enfoui son visage dans mon cou. » Je n’aime pas l’idée que quelqu’un te connaisse mieux que moi. »
 
   L’émotion était vivante en moi, malgré mes essais d’humour pour repousser l’horreur de la situation. C’était une chose humiliante d’être aimée par un homme si héroïque. De savoir qu’il pourrait choisir n’importe quel nombre de femmes adoratrices Tomten, mais m’a choisie à la place, ça me réchauffait encore plus. Mais j’ai tué, et ceci était le prix que je devrais payer pour le reste de ma vie. Mon cœur a paniqué, mais je suis restée sur le lit à côté de lui, déterminée à ne pas fuir loin de lui. De nous. » S’il te plait, ne m’abandonne pas. Pas maintenant », Ai-je chuchoté en désespoir de cause.
 
   Jens a acquiescé, mon allégation repoussant ses peurs pour le moment. » Jamais. » Il a embrassé mes lèvres avides. » Tu as raison ; nous allons gérer. »
 
    
 
  
 
  


 
 
   
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Sept.
 
   Torsten le Puissant
 
    
 
   Pour plusieurs raisons, Jens était trop effrayé de me laisser seule la nuit avec Jamie. Donc, j'ai passé la nuit dans les bras de mon gnome gardien alors qu'un matelas avait été emmené pour Jamie afin qu'il dorme sur le sol. Ce n'était pas idéal, mais vraiment, nous étions dans une mission vigilante parcourant des pays mythologiques. Aucun de nos arrangements de voyage ne serait idéal.
 
   À un moment au milieu de la nuit, j'ai entendu le rythme de la lourde respiration de Jamie se décrocher. Puis, il s'est accéléré, prenant la cadence d'un animal en chasse. Mes yeux se sont ouverts, et j’ai vu que Jamie était à quatre pattes, grognant et haletant comme un homme fou. J’ai haleté devant ce changement drastique, et le bruit l’a mis hors de lui. Jamie a sauté sur ses pieds et a grogné vers moi, se jetant vers ma gorge comme s’il voulait la détacher de mon corps.
 
   « Non ! » Ai-je crié. Avant de ne pouvoir faire quoi que ce soit, Jens s’était réveillé et luttait contre Jamie sur le sol. Je me suis déplacée vers l’autre coin du lit et j’ai tiré mes genoux contre ma poitrine afin d’éviter d'être emportée dans la bagarre. Bien que Jamie fût déterminé, dans sa confusion, de m’attaquer, Jens était prêt pour sa tâche qu’était de dompter son meilleur ami. En un rien de temps, Jens tenait Jamie dans une prise du sommeil sur le sol. Il prit sa main, l'a pincée et a fait trois coups avant que Jamie ne se détende dans ses bras.
 
   « T’a-t-il eu ? » Demanda Jens, essayant de reprendre son souffle alors qu'il se levait, faisant craquer son cou. » Jens, je ne veux pas faire ça ! Peux-tu me ramener chez moi ? Pouvons-nous en finir avec Undraland ? S'il te plaît ? » Suppliais-je. L’image du visage gentil et doux de Jamie essayant d’arracher ma tête était trop choquante pour que je puisse y faire un trait.
 
   Jens m’a tourné le dos, et je pouvais dire qu'il tripotait la poche à son cou. Il inspira quelque chose, et j’ai pu voir ses épaules se détendre. » C’est bon, bébé. Retourne t’allonger. Allez. » Il enjamba Jamie et tira les couvertures pour que je puisse me coucher à l'intérieur. Il se glissa dans le lit entre Jamie et moi » Il ira bien pour le reste de la nuit. Il n’y a plus rien à craindre. » Malgré ses tentatives pour me calmer, je tremblais comme une feuille sous les couvertures lorsqu’il m’a attirée dans ses bras. Son long corps était fort, et j’essayais de tirer du confort de sa masse. » Je ne suis pas comme ça », lui ai-je dit dans un murmure.
 
   « Je sais. » Il embrassa une fois mes lèvres et se mit à me rassurer comme il peut en me frottant le dos avec son pouce. » Je suis ici. Allez, dors. J’ai toujours veillé en ta sécurité. » Je me suis accrochée à lui, mais ça a pris au moins une heure avant que l'un de nous n’arrive à dormir. Le matin venu, nous nous sommes tous rencontré dans notre cabane, car c’était la seule à ne pas être partagée avec une famille de nains de nuit, car elle avait été réservée pour les invités d'honneur. Jamie ne pouvait pas me regarder, et je ne pouvais pas lui en vouloir. J'avais entendu beaucoup de ses réflexions vigoureuses concernant Britta pendant la nuit, grâce à notre connexion psychique, après son attaque, et je pouvais voir qu'il le savait. Ce serait un long voyage avant de trouver notre rythme. Je me mise à faire de Britta ma nouvelle meilleure amie, ce qui n’était vraiment pas un grand saut. Nous étions habillés pour le voyage, ma belle robe était rangée dans le sac magique de Jens qui pourrait probablement tenir un rhinocéros à l'intérieur si c’était ce que nous voulions. Britta, assise à côté de moi sur le lit, tordait mes cheveux en plusieurs tresses épinglées sur ma tête pour que mes longues boucles ne me dérangent pas. Pendant qu’Oncle Rick a expliqué le plan, j'ai fait la même chose avec ses cheveux, heureuse que nous soyons assorties.
 
   Oh, ses cheveux, ils sont si parfaits lorsqu’ils sont hors de ces tresses. Oh, Britta. Je voudrais pouvoir jeter son bonnet afin qu’elle n’ait plus aucun choix que de me montrer ces beaux cheveux. Les pensées de Jamie étaient douces, et beaucoup plus organisées dans la journée. Freya a les dents d'un cheval, et les cheveux qui vont avec. Je toussais pour couvrir mon petit rire devant la pensée de Jamie. Oncle Rick a continué à parler au groupe. » Nous avons décidé qu'il serait préférable de leur laisser croire que nous avons quitté leur royaume avant de frapper le portail. Nous allons faire équipe avec les Toms et nous nous cacherons à la périphérie de leurs terres jusqu'à la nuit. Puis, Tor va prendre le râteau et détruira le portail, laissant le râteau avec Jens qui le portera vers la prochaine destination. Cette fois, nous allons tous rester ensemble. »
 
   Cela semblait raisonnable pour tout le monde. Donc, nous avons emballé nos sacs et fait nos adieux au roi Dane et à sa reine. Tor, Foss, Jamie et moi avons aussi reçu des cadeaux spéciaux de leur part. Je m’inclinais devant eux lorsque la reine a placé un lourd collier autour de mon cou. » Un gage de notre amitié à vot’ genre », a-t-elle expliqué. Ah, ils scellent leur alliance avec des humains avec un collier. Je les ai remerciés et j’ai regardé vers le bas, incapable de le quitter des yeux. Le collier en or avait été incrusté de diamants et avec tant d'opales que je ne pouvais pas les compter. Et la taille des bijoux ? Je sentais que je pourrais me faire agresser à chaque seconde. Ça me démangeait de l'enlever, mais je savais que ce serait une claque dans leur visage et les Nains de Nuit ne me le pardonneraient jamais. Jamie et Foss ont reçu chacun une hache d'or, et je ne pouvais pas déterminer si elles étaient réellement utiles ou simplement décoratives. Tor a reçu une nouvelle hache à double-face qui le fascinait tellement qu’il ne pouvait pas y détacher les yeux. Le roi et la reine ont embrassé mes deux joues, puis nous nous sommes séparés. Oncle Rick a été catégorique sur le fait que nous devions être vus marcher dans la direction opposée de celle de notre choix cette nuit-là. S’ils pensaient que nous étions en train de marcher dans les montagnes desquelles nous venions, puis quand le portail Nokken de l'autre côté aura été détruit, nous ne serions pas des suspects.
 
   Je marchais avec mon bras enroulé autour de celui de Jamie alors que nous marchions à travers le petit village sur la terre. Je sais que nous devions leur montrer que nos gens étaient un front uni, mais je pouvais sentir Jens regarder un trou dans mon dos alors que je marchais, et il m'a rendue nerveuse. » Hey, Britta. Combien penses-tu que ce collier vaut ? » Demandai-je, l'amenant à côté de moi. Si je devais être coincée avec Jamie, alors Britta allait être coincée en étant ma meilleure amie, qu’elle le veule ou pas. Je ne voudrais pas voir la vie d'une autre personne être ruinée par tout ce gâchis de laplanding. Britta méritait d'être heureuse, et je n’allais pas gâcher ça pour elle.
 
   Plus, on bavardait Britta et moi sur notre chemin, plus elle devenait plus animée. Elle souriait et ça ne lui dérangeait pas de m’expliquer les choses que tout le monde savait déjà. Ensuite, il me vint ceci à l'esprit : elle ne me voit pas comme une concurrence, car elle ne se voit pas comme une concurrente digne d’avoir le cœur de Jamie. Pfft. Lorsque je la connaitrai un peu plus, Jamie ne comprendra pas ce qui lui arrivera. Il n'y aurait plus de conversations à propos de nous deux tombant amoureux. Ils vont pouvoir être ensemble parce qu'elle serait toujours autour de moi.
 
   Échec et mat.
 
   Ça fonctionnait déjà. Jamie et Britta essayaient de deviner combien de maisons à Tonttu le collier pourrait acheter, et ont émis une conversation sur les meilleurs domaines à exploiter. J’ai fini par arrêter d’y porter attention. Je regardais par-dessus mon épaule et fit un clin d'œil à Jens, qui sourit devant ma ruse. Je pouvais voir son soulagement en se disant qu’il pourrait y avoir un moyen effectivement pour faire durer notre relation qui vient de commencer. Tâche une, faite. La tâche deux était un peu plus compliquée. Une fois à la frontière, le but de notre marche, il fallait disparaître, aider Tor à détruire le portail avec le râteau alors que les nains étaient encore en train de se ressaisir de leurs gueules de bois, et aller à travers le territoire des Nains de Nuit incognito. Du gâteau.
 
   Oncle Rick et Tor étaient juste devant moi, et je ramassais des morceaux de leur conversation tranquille par-dessus le flirt voilé de Jamie avec Britta.
 
   Oncle Rick se concentrait tellement sur la mission qu’il nous imposait d’attendre que le soleil descende. Il ne voulait pas que nous attaquons le portail seulement quelques minutes après avoir quitté le Warf. » Et quoi que vous fassiez, ne passez pas vers le Monde d’Être quand vous allez détruire le portail. Vous perdrez votre bras et votre âme, et vous ne serez plus d'aucune utilité à personne. »
 
   Tor hocha la tête tout en soulevant son sac sur son épaule. » Ouais. Il n'y a aucune chance pour nous de voir notre famille à l'intérieur ? »
 
   La réponse de l'Oncle Rick était ferme et ne laissait de place à la confusion. » Non, si vous voulez nous aider à fermer Pesta pour de bon. Leurs âmes ont été séparées de leurs corps une fois qu'ils sont entrés à Être. Votre famille n’est pas celle dont vous vous souvenez. Leurs corps ne sont que des coquilles maintenant. » Il plissa les yeux avec un regard vague.
 
   « Aïe. » Tor n'a rien répondu à part ça, il a seulement continué d'avancer. Nik lui tapa sur l'épaule en signe de solidarité alors que nous marchions. J'espérais que lorsque ce serait mon tour, ce serait terminé si rapidement, que je ne serais pas tentée.
 
   Oncle Rick a sorti un morceau de papier parchemin et un crayon brut, et les poussait vers moi. » Chérie, ton écriture est plus claire, il faut que tu écrives quelque chose pour moi.
 
   - Oui, bien sûr. » Je pris le papier et l’ai pressé à mon genou pour avoir en quelque sorte une surface sur laquelle griffonner. Quand il m'a dit quoi écrire, je le fixais du regard, mais j’obéis et j’ai signé mon nom au bas comme indiqué. Je lui remis le papier. » C’est pourquoi ? » Demandais-je. Vous ne trouverez jamais me semblait être quelque chose qui pourrait semer le trouble.
 
   Oncle Rick m'a fait un sourire indulgent avec ses fameux yeux pétillants. » Un petit cadeau pour le Mouthpiece », répondit-il, mettant le papier sur le sol et en le collant au sommet d’un rocher. » En laissant ça de ce côté, mais en voyageant dans la direction opposée, nous menons le Mouthpiece vers la mauvaise montagne. J’ai entendu dire à votre fête de bienvenue que le Mouthpiece venait rencontrer la reine Lucy pour lui-même et offrir un traité de paix. Nous allons sûrement être très loin depuis longtemps avant qu'il n’atteigne le Warf.
 
   - Oh, bien », disais-je catégoriquement.
 
   Jamie a dit à Tor » Vous savez, Lucy n'a jamais entendu parler de vos exploits sur le champ de bataille. »
 
   Tor grommela. » Elle ne veut pas entendre parler de ce sujet. »
 
   J’ai sauté pour me mettre à son côté avec mes converse bleu et noir, aimant la sensation que me procuraient mes vêtements habituels. Je jetai mes bras autour de Tor pour une étreinte qui allait certainement importuner mon nain préféré. » J’ai entendu le roi Dane t’appeler Torsten le Volage. Comment as-tu eu ce titre ? Est-ce parce que tu perds toujours tes clés ?
 
   - Petite fille, les choses que j’ai pu voir ferait friser tes cheveux.
 
   - Eh bien, mes cheveux sont déjà bouclés, donc ça ne peut pas être si mal que ça. As-tu donné au roi un bon massage des pieds ? Tressé ses cheveux ? Il semble épris de toi. » Henry Mancini jappait alors qu’il accélérait à côté de moi.
 
   Tor me regarda et secoua la tête. » Seul, j’ai massacré trois trolls, c’était mon devoir, tu sais. J’ai sauvé les Nains de Jour d'une attaque dans leur quartier, il y a des années, et c’est ce qui a uni nos tribus. » Il avait l'air plus hargneux que d'habitude. » Vous faites une chose décente, et ils vous construisent un piédestal. Roi Dane s’en serait chargé éventuellement, mais la reine était sur la terre dans les champs quand les trolls sont apparus. Je suis entré, et voilà comment je suis arrivé sur la carte de Alrik. »
 
   Oncle Rick restait grave, malgré la détente que j’ai essayé d'apporter. » Je vous ai choisi pour votre courage, bien sûr. Mais je vous ai aussi choisi parce que vous avez perdu beaucoup de proches à Pesta, et pourtant, vous résistez à ses charmes. La force physique est toujours une nécessité, mais la force de caractère est aussi d'une grande importance. » Il continuait à marcher d'un rythme soutenu. » Torsten a perdu sept membres de sa famille en une seule journée à Pesta, mais il continue.
 
   - Un guerrier n'a pas sa place dans le Monde d’Être. Je ne vais pas laisser mon armure derrière. » Tor était encore plus grognon pour couvrir le fait qu’il était honoré. Cela m'a donné envie de pincer ses joues juste pour l'énerver. Il renifla l'air. » Quelque chose ne va pas. Nous devrions aller plus vite. »
 
   Foss regarda par-dessus son épaule et ne vit rien d'inhabituel. Pourtant, nous avons vivifié notre rythme. Au lieu de disparaître vers la cabane la plus éloignée du village principal, nous nous sommes esquivés derrière la plus proche. Jens a tiré le râteau de son sac et le tendit à Tor. La crainte et l'examen de l'objet ordinaire étaient à prévoir. Le ramollissement de Tor ne l’était pas.
 
   « Maintenant, écoutez-moi attentivement. Je me suis battu avec un grand nombre de guerriers pour beaucoup de bonnes causes. Je vous compte parmi les meilleurs que j’ai connus, et cette cause est de la plus haute importance. » Il hocha la tête, nous sommes confrontés avec le râteau à la main. » Cela a été un honneur. »
 
   Tor a fait ses adieux brièvement à chacun d'eux pendant que je me tenais éloignée avec Henry Mancini. Oncle Rick s’occupa avec ce qu'il a appelé » le détournement ultime » après avoir embrassé le nain. Tor faisait ses adieux à tout le monde pour leur propre bien, mais au fond, il était comme moi. Nous ne croyons pas aux adieux et n’avons pas besoin de nous étendre sur des choses qui n'ont pas besoin de conversation.
 
   Nous nous sommes jumelé avec trois Tomten, chacun d'entre eux a pris deux d'entre nous, avec moi tenant Henry Mancini. Tor leva la main. » Attendez. Ça pourrait être mon dernier moment sous le soleil pour un certain temps, et je voudrais marcher avec Jamie et Lucy, si ça vous dérange pas. »
 
   Nous nous sommes rapprochés, avec Jens marchant derrière nous pour qu'il puisse garder un œil sur moi, pour les quelques pas qui nous restaient à faire avant de devenir invisible. Je me demandais si je pourrais un jour m’habituer au fait que les gens mettent une prime si élevée sur ma vie. J’ai senti un picotement monter sur mon bras et je savais que Jamie nous avait fait disparaître de la vue lorsque nous sommes sortis de derrière la cabane. » Maintenant, écoutez-moi, vous deux », Tor a commencé, en parlant humblement à Jamie et moi, dans son comportement bourru habituel. » J’en connais deux qui ont laplandé avec quelqu'un avec qui ils ne s’étaient pas mariés, et ça n’a pas si bien fini. L’un a planté un pic à travers sa tempe, et l’autre... Eh bien, aucun d'entre eux n’a fini d'une manière appropriée pour en parler devant les dames. »
 
   « Je ne me marie pas, Tor », je l'ai dit avec assurance. » Ni à Jamie ni à quelqu'un d’autre. Maintenant que je sais que je ne suis pas folle, je ne vais plus me donner de commotion cérébrale. »
 
   Tor regarda derrière Jamie pour me fixer du regard. » T’es encore un enfant. Tu ne sais pas comment ta vie va se finir. Mais une chose est sûre, si tu t’assommes encore, en te cognant la tête ou si tu essaies d’en finir d’une façon stupide, tu en finiras avec Jamie aussi. Sa mort sera ta faute. Un humain tuant un prince Tomten ? Voilà un motif pour une guerre si jamais je l’entends. »
 
   Une boule s’est formée dans ma gorge en même temps qu’une folle envie de courir, de sauter et de m’étrangler. Le désir de se réveiller de ce mauvais rêve incessant était palpable. Jamie me serra la main, mais je ne sentais rien. Puisque j’étais confrontée à un plan de vie raté, j’étais vide à l'intérieur. Un sourire sans substance. Un corps sans os.
 
   Je serrais Henry Mancini sur ma poitrine, espérant qu'il pourrait me réconforter dans mon trou noir. » Je vais faire attention.
 
   - Toute ta vie ? Je te connais depuis quelques semaines, et je ne te connais pas comme étant une personne qui fait attention à son cou.
 
   - Lequel c’est ? Tu veux que je sois prudente, ou que je sois comme toi ? »
 
   Tor grogna vers moi. » T’es une femme insupportable, Lucy Kincaid. Que le ciel aide les hommes pris avec toi. » Je regardais autour pour mettre un certain terme à sa conférence. » Qu'est-ce que tu veux de moi ? Nous ne pouvons pas tous être Torsten le Puissant. Certains d'entre nous doivent seulement essayer de passer à travers.
 
   - Quel est ton but dans tout cela ?
 
   - C'est fait. Nous avons laplandé. J’y fais face. Jamie aussi. Vous pouvez faire marche arrière. Je vais m’assurer que Jamie est en sécurité. Il peut épouser qui il veut et je vais me faire un trou dans le grenier. Je ne peux pas imaginer en quoi tout cela te concerne.
 
   - Toi, Lucy. Tu es ma préoccupation. Tu dois faire mieux que survivre. Tu dois vivre ! » Tenant toujours fermement la main de Jamie et le râteau, Tor gardait ses yeux sur le portail devant lequel nous nous approchions. » Quand tout cela sera fait, vous viendrez me voir et me rendrez fou un peu plus, tu entends ?
 
   - Seulement si je peux raser tes dreadlocks. »
 
   Tor a plissé les yeux pour s’assurer que je plaisantais. Ce n’était pas le cas.
 
   Il s’est de nouveau arrêté et a reniflé l'air, sa posture se raidissait quand nous arrivions à quelques mètres du portail, qui était sans surveillance. Avec Jamie tenant nos mains, il se retourna et nous a fait face. » Quelque chose ne va pas. Garde tes mains serrées sur moi pendant que je fais cela, Jamie. »
 
   Jamie hocha la tête, glissant sa main sur l'épaule de Tor pour que le nain puisse avoir le plein usage de ses bras lorsqu’il viserait le râteau vers le portail encadré d’os de nains.
 
   Les squelettes les plus courts me regardaient avec leurs cavités oculaires noires et leurs mâchoires ouvertes et déchirées. Les fémurs et les avant-bras ont été empilés bout à bout sur plusieurs pouces de large pour donner un peu de substance à la structure. J’ai blanchi à cette vue macabre, je frissonnais de peur en pensant que les os pourraient s’animer d’une façon et me poursuivre tandis que je criais comme une folle. Puis je l'ai entendu. Une série de grognements se refermait autour de nous alors qu’Henry Mancini grondait dans mes bras.
 
    
 
    
 
    
 
  
 
  


 
 
   
    
 
    
 
    
 
    
 
   Huit.
 
   Le Prix de la Vaillance de Jamie
 
    
 
   « C’est le Gullin et le Mouthpiece », souffla Jamie. » Essaies de ne pas faire de bruit. »
 
   Je lui ai obéis, en restant totalement immobile pendant que nous regardions attentivement vers le portail. La porte ouverte dégageait une faible lueur bleue avec un éclat opaque en elle, projetant des arcs en ciel et des hologrammes sur l’herbe. Le passage a été encadré avec des os. Plus courts que des ossements humains et plus gros. Le cadre était solide et épais, et je me demandais combien de nains avaient été sacrifiés pour le construire. Je comptai neuf fémurs.
 
   Tor le Puissant a soulevé le râteau comme une hache et a fustigé le côté gauche, délogeant et dispersant le gâchis des os.
 
   Puis, il est arrivé. La lumière bleue a mutée, et une lumière rouge jaillit de la porte vitreuse. Tor a frappé à nouveau, renversant les os sur le côté droit d'un seul coup, détruisant le portail pour les nains.
 
   Jamie nous a saisis tous les deux à la fois et a boulonné vers la montagne, courant juste assez lentement pour que Tor et moi gardions à peine le rythme avec nos jambes beaucoup plus courtes.
 
   De nulle part (je veux dire, je sais qu'ils sont venus de quelque part, mais ils étaient derrière moi ; donc je ne pouvais pas voir d’où ils venaient), des sangliers d'or de la taille d'une voiture se sont dirigés vers le portail cassé, reniflant avec malveillance. Ils étaient les mêmes que ceux qui éclairaient la salle de bal, seulement ils n’étaient pas des statues ; ils étaient animés et terrifiants.
 
   Je ravalai un cri et j’ai couru de toutes mes forces avec mon cœur qui battait de plus en plus fort dans ma poitrine.
 
   Le grognement de Henry Mancini était à prévoir, mais j’ai grincé des dents lorsque notre emplacement fut découvert.
 
   « Là ! » Cria un homme qui semblait appartenir au pays de Foss. Il avait la peau sombre, était grand et construit comme un lutteur de la WWE. Ses yeux sauvages et sa grimace furieuse étaient rivés dans notre direction. » Attaquez pour votre liberté ! » A crié l’homme aux soldats nains. J’ai deviné qu'il était le Mouthpiece, un corps offert de la part de son propriétaire pour la propriété de Pesta.
 
   Bon choix. Je veux dire, si je pouvais être dans le corps de quelqu'un, je choisirais probablement aussi le plus grand et le plus redoutable.
 
   Plusieurs dizaines de nains en armure s’étaient tournés dans notre direction et il a laissé sortir une série de commandes. Les sangliers nous ont suivis, et je savais qu'il n’y avait plus d'espoir.
 
   Je voulais dire à Jamie de juste y aller sans moi, mais le peu de sens que je possédais encore m'a rappelé que si je suis déchiré en morceaux, Jamie était aussi un homme mort.
 
   Je ne savais rien à propos des sangliers de cette ampleur. Même si nous atteignons la montagne, qui était encore à un demi-mile, pourraient-ils l’escalader ?
 
   Avant que je ne puisse me ressaisir, une forte explosion se fit entendre de la direction dans laquelle nous venions. Puis une seconde à notre gauche. Henry Mancini aboyait et a pleuré dans mes bras alors que Jamie se met encore à aller plus vite. Je sentais une sorte de déchirure devant nous, et j’ai entendu un des sangliers crier comme un porcelet dans la douleur. Il y avait un bruit sourd sur l'herbe, et puis un autre. Je n’osais pas regarder en arrière, mais je ne les sentais plus venir sur nous.
 
   Nous avons couru jusqu'à ce que nous soyons arrivés à la montagne, mais le chemin était encore loin à notre droite. Au lieu de courir avec lui, Jamie me souleva au-dessus de sa tête pour me sécuriser et a fait de même pour Tor. » Passe derrière ce rocher ! » A-t-il ordonné. Juste après, il nous a lâché Tor et moi pour nous rendre visibles aux yeux du monde. Henry Mancini et moi avons filés derrière le rocher à côté de Tor, qui avait bénéficié d’une poussée d'adrénaline. » C’était Jens », Jamie respirait, invisible à mes yeux. » Il est là-bas au large de la lutte contre le gullin, mais il ne peut pas en prendre autant par lui-même et se sortir de là. Je dois l'aider. »
 
   « Alors, vas-y ! » Je le pressai.
 
   « Ça va nous faire du mal, mais je vais essayer de le faire sortir rapidement. » « Allez ! » Criai-je, me préparant au pire. Je serrais Henry Mancini, qui léchait mon visage encore et encore alors que j’essayais de me vider l'esprit. Je savais que plus nous nous éloignons, plus nous aurons mal à la tête. Jamie devait se concentrer, donc je faisais de mon mieux pour méditer et ne penser à rien, afin de ne pas ajouter mes pensées errantes à sa charge de travail.
 
   Ouais, comme si c’était possible.
 
   Le mal de tête a commencé à la base de mon crâne avant de glisser lentement autour jusqu'à ce que le tout palpite comme un étau autour de mes tempes. » T’es correcte, t’es correcte », a déclaré Tor tout en tapotant mon épaule alors que j’essayais de ne pas gémir. Je me couchais et j’ai cueilli Henry Mancini pour qu’aucun de nous ne tombe dans ce précipice de quatre mètres de haut. Tor murmura à plusieurs reprises dans un ton craintif et respectueux sur le fait que c’était un mauvais présage pour nous cette attaque prématurée de Mouthpiece.
 
   Jens ira bien. Il a été fait pour ce genre de chose. Jamie serait de retour dans une minute. Qu’est-ce que c’était une minute par rapport à ce mal de tête ?
 
   Les pensées de Jamie cognaient autour de mon cerveau comme si elles étaient les miennes. Arrête d'être stupide, Jens ! Cours ! Ah !
 
   La douleur sortant de nulle part déchira mon bras. Je regardais de terreur le sang qui commençait à gicler de ma chair fraîchement arrachée. Tor cria de surprise, saisissant mon bras pour examiner la plaie. Des rubans de sang striaient mon coude et coulaient sur le roc.
 
   « Gardez votre calme, Lucy. Plus tu paniques, plus Jamie va le sentir. Il a besoin de se concentrer pour sortir Jens de là. » J’ai essayé de garder mes pensées d'alarme en sourdine afin de ne pas distraire Jamie, mais la combinaison de peur et de douleur était impossible à éviter. Je me suis recroquevillée avec mon chien sur le rocher alors que Tor veillait sur moi, en attendant que d'autres parties de mon corps ne commencent à saigner spontanément.
 
  
 
  


 
 
   
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Neuf.
 
   À Travers les Yeux de Jamie
 
    
 
   Il était presque impossible de vider mes pensées, mais Tor m'a coaché du mieux qu'il pouvait. Ma tête était comme si elle était pressée dans un étau, mon bras saignait, et ma main avait une égratignure qui me brûlait. Ce ne fut pas tellement les blessures, mais la menace de ce que pourrait encore venir la prochaine fois qui me rendait nerveuse. » Il suffit de respirer, Lucy. Vide ton esprit et vois si tu peux regarder à travers les yeux de Jamie. »
 
   Je respirais à travers ma douleur et j’aurais aimé avoir mon sac vert qui était à l’intérieur du sac à dos rouge de Jens. Il y avait des choses pour me rafistoler dedans, mais jusqu'à ce que je l’aie eu en ma possession, je suis arrivée à me regarder saigner de partout. J’ai essayé de ne rien regarder alors que je me tournais vers mon cerveau à double alimentation et je me suis mise à examiner tous les signes.
 
   Des flèches volaient à travers le champ de bataille depuis une source invisible, qui je suppose était Britta. Elle en a tiré une profondément dans un sanglier d'or qui courrait pour atteindre Jamie, et je pouvais entendre son soulagement mêlé de la crainte que Britta pourrait être découverte.
 
   Jamie hurlait dans sa tête, ce qui n’était pas un bon signe. Je pouvais l'entendre calculer une cible, puis se jeter devant. Nous avions tous les deux le souffle coupé, mais heureusement, il a frappé sa cible avec suffisamment de force, ce qui nous permettait d’avoir quelques secondes pour récupérer.
 
   « Regarde à travers ses yeux, femme ! » commandait Tor.
 
   « Je fais du mieux que je peux ! » Ai-je crié, en colère contre ses attentes élevées alors que je suis clairement en péril. Il n'y avait pas de courbe d'apprentissage dans Undraland.
 
   Alors que je couchais l’affectueux Henry Mancini sur la plate-forme rocheuse pendant qu’il léchait mes blessures, je fermai les yeux et j’essayai de trouver Jamie. Je me suis concentrée de toutes mes forces, non pas pour entendre Jamie, mais pour voir à travers ses yeux. J’ai souhaité et voulu m’effacer moi-même jusqu'à ce que le monde tel que je l'ai vu se soit fané dans le centre, et ait été comblé par le visage d'un sanglier d'or géant. Jamie l’a poignardé dans son cou, et cette image va rester au fond de moi comme un coup de pied dans le visage.
 
   Concentration ! Je parlais à la fois à nous deux. Il se concentra sur le sanglier, avec lequel il était aux prises actuellement alors que j’utilisais mon point de vue psychique pour regarder autour du champ. Je comptais sept cadavres d'animaux de la taille d'une berline aux poils d'or mat qui brillaient comme du bronze sous le soleil du soir. Il y avait deux douzaines de Nains de Nuit dans les engins de combat, cherchant les ennemis invisibles qui ont osé déchirer leur ligne de défense.
 
   Mes yeux cataloguaient les choses que Jamie ne pouvait pas voir avec les siens étant donné qu’il était tellement concentré sur le danger imminent. Je mordis ma lèvre pour ne pas crier à haute voix quand je regardai à gauche et vu le Mouthpiece venir à nous. Aussi fort que je le pouvais, j’ai mentalement crié pour prévenir Jamie, Penche toi !
 
   Une flèche a sifflé au-dessus de notre tête, et j’étais reconnaissante que Jamie ait obéi.
 
   Bien. Nous devenions une équipe et apprenions à travailler ensemble.
 
   Je restais forte alors que j’essayais d'ignorer le martèlement dans ma tête et mes diverses autres blessures. Jamie a combattu avec vaillance, et j’étais impressionnée par ses qualités athlétiques héroïques pendant tout ce temps.
 
   Une autre explosion en plein essor a eu lieu à travers le champ. Je regardais à travers les yeux de Jamie et j’ai vu les feux d'artifice provoqués par ce fait à travers la lumière du jour. Pas aussi impressionnant que l'effet que ça aurait été la nuit, mais apparemment ici, personne n’avait jamais vu des feux d'artifice. Les nains et Jamie ont reculé, et je pouvais sentir la peur de Jamie. Les sangliers ont abandonné leur proie et se sont rués vers la source de l'explosion.
 
   C’est bon, disais-je pour rassurer Jamie étant apeuré. Je parie qu'ils sont à Oncle Rick. Ce sont des feux d'artifice. De mon monde. Totalement inoffensifs à cette distance. Prends ton avantage, va chercher Jens et sors de là ! Quand il ne bougeait pas assez vite à mon goût, je criais, Cours ! Jamie a retrouvé Jens grâce à un patch de sang sur le monticule herbeux un peu plus loin. L'œil de mon esprit a vu l'homme invisible être sauvé. J’ai laissé échapper mon soulagement lorsque les deux ont couru vers les montagnes. Vers moi.
 
   « Ils vont bien ! Ils viennent », disais-je pour informer Tor, qui me tenait trop serrée pour que ça puisse être réconfortant. La tension dans ma tête a commencé lentement à s’atténuer à chaque pas qu'ils ont fait vers nous.
 
   « Bonne fille ! Tu l’as fait ! » Je me suis effondrée sur le rocher tout en relâchant toutes les tensions tandis qu’Henry Mancini gémissait pour avoir mon attention. Je lui ai donné une caresse, puis j’ai fermé les yeux en attendant qu’ils nous trouvent.
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Dix.
 
   Collés Ensemble
 
    
 
    
 
   « Lucy ! » C’était le murmure que j’entendais en dessous de mon petit espace personnel. Le soleil trempait à l'horizon, et je sentais le poids du manque de sommeil, surtout à cause de Jamie qui m’effrayait au plus haut point avec ses bêtises à la Jekyll et Hyde durant la nuit.
 
   Je levai la tête et j’ai réalisé qu’elle ne me faisait plus mal. » Jamie ? »
 
   « Ouais. Regarde, je dois te bouger afin que nous puissions rattraper les autres. Est-ce que ça va ? »
 
   Je voulais pleurer à sa vue. Tor descendait par lui-même. » Ouais. Je vais bien. Laisse-moi te remettre Henry Mancini en premier. » Je baissai mon chiot à quelques pieds de l'homme invisible, j’étais reconnaissante lorsqu’il a été doucement pris de mes mains sans lutte.
 
   « Ok, saute simplement. Je vais t’attraper. » Je murmure-crie vers lui par peur de briser le silence qui tombait sur le début de la nuit. » Tu plaisantes ? Je sais que le haut de ton bras est déchiré. Il n'y a pas de moyen pour que tu puisses me rattraper ! Le mien est à peine utilisable. »
 
   Sa réponse était pleine de remords. » Oh, Lucy ! Je suis désolé ! Et je savais, j’ai simplement oublié dans le feu de la bataille. Le Laplandage n’est pas exactement une chose commune. Est-ce que ça va ?
 
   -Je suis exactement comme toi, moins le freak-out que j’ai passé ici. Je vais bien, mais je ne vais pas sauter sur toi dans ton état. Recule. »
 
   Je jetai un œil autour de la roche et j’ai vu que les nains et les sangliers étaient bien loin, courant dans la direction opposée. Si j’étais rapide, personne ne me verrait. Je me retournais et baissais mes pieds de la plate-forme. Ma peur des hauteurs bloquait ma confiance, mais ne la paralysait pas. D’un autre côté, si je tombais, une réelle paralysie serait quelque chose à prendre au sérieux. J’ai gelé pendant une seconde, la peur prenant possession de mes doigts et je les secouais pour les libérer. Je détestais vraiment les hauteurs et toute cette histoire de chute.
 
   Je respirais à nouveau lorsque les mains sanglantes mais fortes de Jamie se sont enroulées autour de mes hanches et m’ont abaissée doucement vers le sol. Il ramassa Henry Mancini derrière et a tenu ma main avec celle qui était égratigné, veillant à ce que nous étions tous deux invisibles. Tor saisit le coude de Jamie pour rester caché de l'ennemi.
 
   « Tout va bien ? » Demanda Jamie.
 
   Je lui ai jeté un coup d'œil pour lui faire savoir qu'il venait de me le demander. » Que dirais-tu d’arrêter de me le demander, je ne vais pas avoir à te mentir. » Mes mains tremblaient à cause de l'adrénaline et de la douleur de mes blessures ouvertes. » Allons trouver les autres. Jens ? »
 
   Jamie hocha la tête, il avait encore du mal à rester stable. » Il va bien. Je l’ai envoyé plus loin sur la voie de la montagne avec Alrik et tous les autres. Un peu amoché, mais ça ne fait rien. Il est meilleur combattant que moi
 
   -Allons », Tor a insisté, nous faisant avancer vers notre destination.
 
   Jamie serrait toujours ma main, encore plus fort au point de perdre le confort que cela me procurait. Je caressais son bras pour le calmer. » Je t’ai vu combattre, Jamie. Tu étais héroïque. »
 
   Jamie se dirigea vers la voie qui était à quelques pieds devant. » Les autres ne sont pas loin. Asseyons-nous une minute. Je dois clarifier quelque chose. » Il se tourna. » Tor, tu peux te pencher le long du buisson jusqu'à ce que tu atteignes le virage ? Je dois parler avec Lucy.
 
   - Sois rapide. » Tor a pris Henry Mancini tout en marchant vers les autres. Il était accroupi tout le long du chemin que c’était un peu comique.
 
   Je scrutais l'horizon pour être certaine que nous avions une grande marge d'évasion. L'ennemi a été mis sur une poursuite loin de nous, devenant de plus en plus petit dans la minute à travers le champ de la taille d'un stade avec un tas d'os provenant du portail détruit dans le centre. Je me suis effondrée sur le sol à côté de Jamie, le tenant debout alors qu’il fléchissait contre la montagne et moi. » Quoi de neuf ?
 
   - Je ne veux pas me marier non plus. » Ses cheveux bruns bouclés étaient balayés par le vent avec des éclaboussures de sang en eux. Il était en sueur et avait l’air d’avoir besoin d'une bonne sieste. » Tu as dit à Tor que tu ne voulais pas te marier. Je comprends. Il n'a rien à voir avec toi. Tu es adorable. Absolument tout ce que Jens disait que tu serais. Pour un moment, j’étais certain qu'il exagérait ta beauté et ta force, mais ce n’était pas le cas. Toutefois…
 
   - Tu es en amour avec Britta. » Avant qu'il ne puisse confirmer ou nier, je me suis précipitée à souligner ma partie. » C'est bien ! J’aime Britta. Si nous sommes coincés ensemble, ça ne me dérange pas de passer beaucoup de temps avec elle. Elle est géniale. »
 
   Il a souri de la même façon condescendante que les adultes faisaient quand je parlais des idéaux de Martin Luther King. » Si seulement le monde existait comme tu le vois. Je l'aime, oui. » Il a laissé échapper un cri de ralliement nerveux pour sa bravoure. » Je ne me permets jamais de le dire à haute voix, mais je suis en train de le faire. Je suis promis à Freya, par contre. »
 
   « J’ai pensé à ça », lui ai-je dit, ne voulant pas entendre ses millions de raisons qui font que ça ne pouvait pas marcher avec Britta. » Je peux le réparer, je pense. Mais nous devons nous rendre aux autres. Je sais que je suis impressionnante, mais si l'un de ces rhinocéros vient par ici, je suis inutile.
 
   -Le Gullin est un sanglier qui appartient aux Nains de Nuit. En fait, ils brillent dans les souterrains afin d'être utilisés comme une lumière pour eux en cas de besoin. Pas des rhinocéros. Sangliers. »
 
   J’ai ri à son explication. » Vraiment ? Ne me dis pas. Allez, Hercules. Debout. » Je me suis levée et j’ai étiré mon bras le moins amochée avant de le lever.
 
   Nous avons marché, en s’appuyant l’un sur l'autre comme des zombies cohérents jusqu'à ce que nous arrivions au camp plus haut sur la montagne, hors de la visibilité des Nains de Nuit et de leur paquet de rhinocéros jaunes. Je tirai sur la manche de Jamie et placé mon doigt sur mes lèvres. Je voulais les voir interagir sans nous pendant un moment. Je savais que c’est mieux que de me faufiler sur quelqu'un avec une hache. Je voulais juste regarder Jens comme il m’avait regardée pendant si longtemps. Jamie m'observait, de son côté, en train de regarder Jens pendant deux minutes avant de tourner son attention vers Britta. Le groupe a discuté de ce qu'ils devraient faire si nous ne nous pointions pas dans peu de temps. Jens était présent dans la conversation, sans vraiment l’être. Il était à la périphérie de la grappe, avec un regard fixe et vide. L’anxiété était apparente sur son visage. L'émotion monta en moi en constatant combien il se souciait de moi. Bien sûr, je savais que j’étais son travail, mais je ne pouvais pas voir de mes propres yeux que c’était beaucoup plus que cela. Il faisait les cent pas comme s’il n’écoutait qu’à moitié les autres.
 
   Henry Mancini nous a finalement vendus. Jens l’a ramassé et il secouait la tête pour nous trouver. » Jamie ? »
 
   Jamie a lâché ma main avec un sourire triomphant. » Tu as l'air si inquiet, mon frère. Je ne savais pas que tu tenais beaucoup à mon bien-être. » Jens saisit l'arrière du cou de Jamie et ils se sont fait deux baisers fraternels à l’italienne que j’avais vraiment aimés. Puis, ses yeux se sont tournés sur moi. » Lucy ! Qu'as-tu fait ? » Il prit mon bras sanglant tandis que Britta s’inquiétait des blessures identiques de Jamie.
 
   « Sérieusement ? Qu'est ce que j'ai fait ? Je suis restée assise et j’ai attendu que tu reviennes en un seul morceau. Voilà ce que j’ai fait. Merci à ton ami ici pour t’avoir couru après pour sauver ta queue. »
 
   Jens nous a regardé de moi à tour de rôle plusieurs avant de s’exprimer. » Plus jamais, Jamie ! Je n’ai pas besoin de toi pour te sacrifier comme ça. J’étais correct là-bas. » Sa voix brisa la réunion lorsqu’il a crié contre son meilleur ami. » Tu ne peux jamais faire quelque chose comme ça ! Me comprends-tu ? Tu aurais pu te faire tuer ! »
 
   Jamie s’est posé. » Je m’en sortais très bien là-bas à tes côtés. Mon titre ne me rend pas inutile.
 
   - Tu ne peux plus jouer de manière aussi lâche avec ta vie maintenant ! Tu arrêtes de te battre pour toujours, tu m’entends ? Tu as choisi ta dernière épée !
 
   - Hey, » disais-je tout en plaçant ma main sur la joue tatouée de Jens pour le ramener sur terre. » Calme-toi. Prends une grande respiration avant de dire quelque chose que tu vas regretter. Jamie va bien. Il est allé là-bas pour te sauver. Je pense que tu lui dois un 'merci'. »
 
   Jens a parlé en serrant des dents. » Je vais te remercier de ne pas t’avoir mis toi ou quelqu'un d'autre à risque. Tu prends un coup, et elle saigne aussi ! As-tu pensé à cela ? Et si tu meurs ? Alors quoi ? Je vous perds simplement ? Penses-y, Jamie ! »
 
   Jamie bouscula Jens et s’est déplacé vers Oncle Rick pour voir si l'elfe pourrait jeter un œil à ses blessures. Jens a pris mon bras sanglant et l’essuya avec un chiffon de son sac qu'il a mouillé avec de l'eau de sa gourde.
 
   « Jens, es-tu là-dedans ? » Demandai-je, en essayant de regarder dans les yeux qui évitaient les miens. » Hey, mon pote. » Je traînais mes doigts dans ses cheveux noirs en désordre.
 
   Il a retiré ma main avec colère. » Ne t’avises pas de faire la lumière sur ce sujet. Tu n’as aucune idée à quel point cela aurait pu aller mal. » Je voulais me défendre, mais ce n’était pas le moment. Au lieu de cela, j’ai embrassé le front qui était penché sur moi pour examiner mes blessures. » Je t'aime aussi. »
 
   Il fit une pause de sa négativité et m'a enveloppée dans une étreinte d'ours écrasante. » C’est nul de t’aimer quand ce genre de chose arrive ! Ce serait tellement plus facile si je m’en fichais.
 
   - Bien sûr, mais alors tu n’aurais pas ça. » Je me suis penchée et j’ai embrassé ses lèvres rigides, sachant que je l'avais gagné quand elles sont devenues malléables.
 
   « Ne pense pas que Jamie va s’en tirer comme cela juste parce que tu fais travailler ta magie sur moi. »
 
   Je l'ai de nouveau embrassé, en savourant lentement chaque mouvement qui a amené notre passion à la surface. » Bien sûr qu’il l’est. Mon Kung-Fu est fort. » Un soupçon de sourire a marqué ses lèvres pleines. » Très bien, Jackie Chan. Permets-moi de conclure ceci pour que les amis de Henry Mancini ne te sentent pas à un mile à la ronde. »
 
    
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Onze.
 
   Mettre Foss à Nu
 
    
 
    
 
   Jens et Jamie ne se sont toujours pas parlé après une nuit entière et une autre journée passée sur le sentier de la montagne vers Nøkken. Le soleil commençait à se coucher, et nous étions tous un peu épuisés. Tout mon corps blessé se plaignait de ne pas avoir dormi et le combat de Jamie avec le Gullin persistait dans ma tête. Seulement, je gardais fermement une expression agréable. Chaque fois que je faisais un bruit d'inconfort, Jens aboyait sa colère face à Jamie. Je devais alors apprendre à rester calme.
 
   Britta était allée jusqu'à l'avant du groupe pour essayer de trouver de la nourriture pour nous. Je ne pouvais pas imaginer que des baies se trouvaient sur la montagne peu verdie. Tout était gris et brun, à l'exception du buisson non-fruitier occasionnel.
 
   Foss se tourna brusquement vers moi de sa place avec une expression qui devenait apparemment habituelle. » Nous ne passons pas de bon moment. C’est de ta faute », m’a-t-il accusé tout en pointant un doigt vers moi. » Tu bouges trop lentement. Tu nous feras tous tuer si tu gardes un retard de ce genre. » Je voulais le remettre à sa place, mais je me suis souvenue de mon attitude, genre personnage historique préféré, et j’ai enfilé un sourire courageux. » Désolée à propos de ça. Je vais essayer d’être plus forte. »
 
   L'absence d'un combat rendait Foss en colère. » Je ne sais pas pourquoi tu t’attends à ce qu’on attende autour de toi. C’est après toi que le Mouthpiece en a. Je demanderai à ce qu’on t’attache à un rocher si tu tombes à nouveau. Laisse Pesta te trouver afin que nous puissions faire un peu de travail réel. »
 
   Jens a poussé Foss, mais l'effort qu’il déployait n’était pas en mesure de mon espérance vu qu’il était censé se comporter en petit ami indigné. » Laisse tomber, Foss. Elle n’est pas ton esclave. »
 
   Oncle Rick a arrêté notre progression, piétinant son pied à deux reprises sur le chemin inégal. » Je crois que c’est maintenant le bon moment pour mettre en place le camp pour la nuit. Charles, il est temps pour tes leçons. »
 
   La tête de Mace balançait dans la direction d’Oncle Rick. Il a quitté mon côté pour la première fois, ce jour-là, et se rendit vers son père adoptif. » Tu veux que je pratique le vent ? » Il a demandé, les mains portées en équilibre contre les éléments légers.
 
   Oncle Rick me fit signe et me parla d'une voix qui attirait l’attention de tout le monde. » Charles est le meilleur et le plus brillant. Quand ils ne lui permettaient pas de fréquenter l'école à cause de sa lignée, j’ai décidé personnellement de le former à la maison. Charles peut manipuler le vent s’il y a un vent à proprement parler, et il peut multiplier et diviser l'eau s’il y avait assez de source à proximité pour en tirer. » Ses yeux pétillaient devant moi, et je pouvais voir la fierté qu'il avait dans le garçon que beaucoup ont mis de côté comme étant inutile. » Quand ta mère et ton père l’ont laissé avec moi, il a été équipé d'un collier qui l'a empêché de siffler. C’était une précaution. Juste pour assurer sa sécurité ainsi que celle des autres. Seules les femmes peuvent contrôler les gens d’Huldra avec leur coup de sifflet. Les hommes n’ont aucune capacité extraordinaire. » Il caressa le côté de sa barbe grise, et je pouvais sentir qu'il y avait quelque chose de secret dans cette histoire. Tout le monde était à l'écoute. » Je n’avais jamais établi de limites. Les gens gardent trop de choses en eux. Si vous êtes maudits, vous serez toujours sous la malédiction. Si vous êtes un sang-mêlé, vous ne devez pas avoir assez de magie en vous pour sortir du lit le matin. Les Undrans, en général, mettent trop d’importance dans la course et pour les anciens, et pas assez dans l'étude. »
 
   Je répondais avec un sourire endormi. » Mais tu n'es pas la plupart des hommes.
 
   - Ni mon garçon. » Il regarda Charles avec une pure adoration. Cela me faisait du bien au coeur de savoir que mon frère avait grandi avec amour. Oncle Rick se pencha contre la montagne et a souligné le hargneux qui n'a jamais craqué un sourire. Je me demandais à quoi Foss ressemblerait s’il souriait. » Charles, tu remplis les cantines afin que Lucy puisse regarder ? »
 
   Charles avait ce sourire timide qu’on esquisse quand on fait ressortir un talent qui vous était bien versé de l’avant. Il ramassa la cantine de Jamie, m'a montré son contenu presque vide, et placé sa main sur la bouche. Quelques secondes plus tard, j’ai entendu un flux constant d'eau, comme à partir d'un robinet. Il a pris sa main et m'a montré la cantine remplie.
 
   « Wow ! Sérieusement ? C'est incroyable ! » Les joues de Charles sont devenues roses alors qu'il tendait de nouveau la cantine à Jamie. » C’est bien pour moi que tu soies tellement impressionnée par la compétence Elfique moyenne. »
 
   Je tournai la tête vers Oncle Rick. » Tu peux le faire aussi ? »
 
   « En effet, je peux. Mais nous ne pouvons manipuler l'eau que lorsqu’il y a une source à exploiter. Si la cantine avait été très sèche, ça aurait été un truc décevant. » Il claqua des doigts avec sa paume vers le ciel, et l'eau a commencé à se rassembler dans sa main, dégoulinant à travers ses doigts. Il a arrêté de parler alors que je le regardais dans la crainte. » Le peuple de Foss ont été maudits quand Pesta a été séquestrée au Monde d’Être. C’était un Fossegrimen qui la captura et l'a mise là. Donc, tout le peuple porte une malédiction en eux. »
 
   Je regardai Foss, qui grognait de devoir dévoiler ses choses pour que je les examine. » Quelle est la malédiction ?
 
   -Excellente question, ma chère. La malédiction a été faite à la main de Pesta, et elle l’a nommée la Dépravation de l'Homme. Les mâles Fossegrimen ne possèdent pas la même conscience que nous. Ils suivent leurs instincts dépravés beaucoup plus facilement que nous ne le ferions. Ainsi, l'île de Fossegrim regorge de violeurs, de marchands d'esclaves, d’hommes violents et de vol. » Il fit une pause pour laisser cette bombe évier. » La pire malédiction de l’époque a été de transformer Fossegrim, un port de commerce de poisson en plein essor en un lieu d’horreurs. » Il fit signe à Foss. » En ce moment, notre Foss a commencé sa vie en tant qu’esclave, de sorte que la malédiction ne l’atteigne pas tellement comme ce serait le cas s’il était dans deux des autres puissances qui régissent l’île. Je crois que le chef a également échappé au poids de la malédiction, car il était un simple soldat à l'époque. Foss a fait son chemin et est devenu le quatrième pouvoir, en utilisant ses méthodes sournoises et dépravées pour arriver là où il est aujourd'hui. Foss est le quatrième homme le plus puissant dans tout Fossegrim. »
 
   Je suppose que je devrais être impressionnée, mais j’avais la chair de poule à cause de la description des hommes qui habitaient près de Foss. » Donc, je devrais lui couper un peu de mou ? » Demandais-je.
 
   « Au contraire. Tous les Undrans regardent de l'autre côté quand un Fossegrimen pille ou une guerre éclate sur l'île. Nous devons enseigner à Foss comment s’élever au-dessus de sa malédiction, sinon, nous lui disons qu'il est plus faible qu’il ne le pense, une simple victime. » Il sourit à Foss qui fumait. » Et je sais qu’il a la force de rivaliser avec n'importe qui sur l'île. »
 
   Il y eut un moment de calme où tout le monde laissait les mots de l'oncle Rick faire son effet. Puis il tapota ses doigts sur le côté de la montagne trois fois. » Charles, c’est le temps pour tes leçons.
 
   -Oui, monsieur. » Charles étira son dos, en veillant à attirer l’attention et à montrer à son père du respect.
 
   « Tu as montré que les Huldras mâles ont une valeur et peuvent exercer le coup de sifflet s’ils travaillent assez dur. Tu as étudié le coup de sifflet et ses différentes composantes toute ta vie, par opposition à d'autres hommes Huldra qui licencient le don comme étant inapplicable pour eux. » Il sourit à son fils et se dirigea vers Foss. » Foss est enterré sous des couches superposées de la malédiction de Pesta. Je te demande de dégager ces couches, une par une. »
 
   Foss a reculé, l’air méfiant, par peur de devenir le rat de laboratoire. » Tu n’expérimenteras pas ton cadeau illégal sur moi, demi-race. »
 
   Les yeux de Mace étaient larges, peu sûr de lui maintenant qu'il a été mis sur la sellette. » Alrik, je ne sais pas si c’est une bonne idée. Je veux dire, fixer les yeux de Lucy était une tâche facile. La malédiction de la sirène ? Une femelle Huldra qualifiée ne serait pas en mesure d'accomplir cela ! Et je ne suis pas qualifié »
 
   Tor roula des yeux. » En plus, il couine comme une femme. » Je lui ai répondu avec un regard noir silencieux. Britta et moi avions à peine parlé toute la journée, et encore parce que nous avions des ovaires, nous avions été radiées comme étant faibles. Elle était toujours dehors, se chargeant de la cueillette de nourriture pour tout le monde, et Tor a eu le culot de nous abattre.
 
   Tor adressait ses paroles à Mace. » Si Alrik dit que tu ne peux le faire, alors tu dois le faire ! Essaie le demi. Prouve que tu en vaux la peine. » Il haussa les épaules. » Le pire que tu puisses faire est de tuer celui-ci, et je ne pense pas que les gens vont beaucoup pleurer. » Foss grommela à Tor, mais se raidit contre Charles. » Je n’ai pas besoin de fixation, Alrik. »
 
   Oncle Rick s’est redressé, et même si Foss était plus grand, l'oncle Rick semblait le surpasser dans sa manière gentille, mais énergique. D'une voix qui demandait l’attention et l’obéissance, il a dit, » Oui, tu as besoin de fixation. Quiconque met la main sur ma nièce a besoin d'une prise en compte. » Il a tenu le regard de Foss dans un jeu de poulet pour voir qui allait céder et détourner le regard en premier. Foss était têtu, mais je savais que mon oncle aussi. La tête de Jens se dressait devant moi. » De quoi parle-t-il ? »
 
   Je secouais la tête, ne voulant pas m’introduire dans ce malentendu. » Ça n’a pas d'importance. » Je ne pouvais vraiment pas gérer un autre combat. Jens ne parlait déjà pas à Jamie et était constamment en désaccord avec Charles. Je ne voulais pas faire face à encore plus de drame.
 
   Nik parla. » Foss a perdu son sang-froid et l’a poussée au mur avec ses mains autour de son cou. » Il s’est posté et a passé ses doigts dans ses cheveux brillants. » Si je n’avais pas été là pour la sauver, je frémis à l'idée de ce que la malédiction l’aurait laissé faire. Je l’ai sauvée de ses griffes juste avant qu’elle ne ferme les yeux une dernière fois. »
 
   Oh, mon frère.
 
   Mace et Jamie secouaient leurs têtes tout en restant bouche bée devant moi. Ils étaient à la fois furieux et indignés après ce récit. C’était gentil de leur part, mais je haussai les épaules comme si Foss en train de m’étouffer était insignifiant. » Je ne voulais pas pleurnicher comme une femme. Tor déteste les gémissements inutiles », ai-je râlé, regardant ostensiblement le nain, qui était prêt à donner sa punition.
 
   Le feu s’est allumé dans les yeux verts de Jens alors qu’il se plaçait entre Foss et l'oncle Rick pour attirer l'attention de l'homme en colère. » Toi et moi, ça remonte à loin, donc je t’ai laissé un peu tranquille. Elle est sous ma responsabilité. Tu ne compromettras pas encore une fois mon travail comme ça. »
 
   Oh, Jens. Toujours romantique.
 
   « Elle va bien », Foss cracha, en colère contre moi, même si je ne l'avais pas démasqué. » Tu vas laisser Mace te répondre » ordonnait Jens, en pointant son doigt vers son ami. » Tu le feras pour moi. Je t’ai renfloué lorsque Olaf a essayé d'acheter le terrain voisin de ta propriété pour t’évincer.
 
   -Je t’ai remboursé avec intérêt ! » A répliqué Foss.
 
   Jens a riposté. » Je t’ai aidé quand tu ne pouvais pas trouver le voleur qui volait tes vignes ! Tu m’en dois et voici ce que je veux. » Il a pointé son doigt vers le sol. » Et je ne devrais pas avoir à négocier avec toi. Tout ce que tu avais à faire était de me demander de l'aide, et j'y étais. Tu devrais faire mieux que cela pour moi. »
 
   Foss détourna les yeux, détestant de voir ses dettes étalées. » Très bien. Mais que l'on sache que j’étais contre ça dès le début. C’est illégal en Undra, la magie Huldra. »
 
   Oncle Rick rit. » Je ne t’ai jamais connu comme étant un respectueux de règles. C’est l'une des raisons pour lesquelles je t’ai choisi pour cette mission. Tu feras ce qui doit être fait pour accomplir une tâche. » Il baissa la voix et a ajouté un petit soupçon de menace. » Je sais comment tu as fait pour devenir la quatrième puissance. On n’a pas besoin de faire semblant que les règles comptent pour toi, même si je comprends la charade pour l'amour de Lucy. »
 
   Les oreilles de Foss sont devenues si rouges. » Il suffit de passer à autre chose », grommela-t-il. Il prit place sur le chemin de pierre, croisa les jambes et posa ses mains sur ses genoux. Il aurait eu l’air de méditer, s’il n’avait pas cette moue gravée sur son visage.
 
   Oncle Rick a tranquillement donné les instructions à Mace, qui avait l’air de préférer pratiquer sur quelqu'un d'autre.
 
   Jens, Jamie, Nik, Henry Mancini et Tor ont tous reculé dans la grotte dans laquelle nous avions mis en place le camp en face de nous. Je me demandais quand Britta reviendrait avec de la nourriture.
 
   Mace se tenait, épaules carrées, devant Foss qui avait maintenant le visage enfoui dans ses mains pour se reprendre et penser à changer ses manières impitoyables.
 
   « Tout le monde, couvrez vos oreilles. Ça ne devrait fonctionner que sur Foss, mais je suis encore en train d’apprendre », annonça Charles. Ses doigts dansaient à ses côtés, comme s’ils les étiraient pour un récital de piano. Ses épaules étaient tendues, et son front plissé alors qu’il cherchait la meilleure façon de procéder avec Foss.
 
   J’ai couverts mes oreilles et j’ai regardé alors que Mace sifflait pendant plusieurs longues secondes, qui se sont étendues en demi-minute.
 
   Au début, rien ne se passa. Puis Foss a commencé à secouer une épaule en se comportant comme si une mouche le tracassait. La mouche imaginaire grandissait, atterrissant sur les deux épaules et rampant dans son dos. Il tremblait et se tortillait sur le sol jusqu'à une soudaine poussée d'air partant de son estomac jusqu'à son corps a fait sauter sa bouche. C’était comme si la malédiction était une odeur de pourriture restée dans ses tripes.
 
   Je pensais que ce fut la fin du spectacle, mais Mace a continué, mutant son sifflet sans reprendre son souffle.
 
   Foss a commencé à s’étouffer sur l'air qui se dégageait de son corps comme lors d’un exorcisme. Il s’est lancé en avant à quatre pattes et poussa comme un animal, ressemblant à un mec mordu par un loup-garou en passant par sa première transformation à la pleine lune. Quelques secondes de plus l’ont fait vomir. Il grogna et cracha, bouillonnant et secouant jusqu'à ce que l'oncle Rick place sa main sur l'épaule raide de Mace. » Ça suffit, mon fils. »
 
   Charles n'a pas obéi, mais exacerbait au maximum le coup de sifflet comme pour punir encore plus l’homme. Je regardais avec horreur Foss griffer la roche sous lui. Son estomac se contractait si violemment que je criais pour que Mace arrête. Je courus en face de lui avec mes mains sur mes oreilles et en secouant la tête. » Pas plus ! Arrête, Charles ! Arrête ça ! »
 
   Charles relâcha sa prise sur le coup de sifflet comme s’il était mort sur ses lèvres. Il trébucha en arrière en se heurtant à Oncle Rick et se frotta le front pour soulager la tension exercée par la magie infligée à son utilisateur. Je me suis agenouillée à côté de Foss et tapotait son dos. » Tout va bien ! C'est bon. Inspire profondément. »
 
   La chimio était un mal nécessaire qui nous a amenés plusieurs fois, Linus et moi, à faire une partie de sommeil sur le plancher de la salle de bains. J’apportais un jeu de cartes, un damier, des magazines, des livres dramatiques qui nous permettaient de jouer en remplaçant chaque troisième verbe avec le mot » vomir » ou à autre chose sauf quand Linus avait besoin d'être seul pour vider son estomac au-delà de ce qu'on penserait que ça pouvait être humainement possible.
 
   Une fois, il était revenu tôt de l’école car il a perdu son déjeuner dans les toilettes des hommes du lycée où nous allions. Comme cela se répétait souvent, j’ai senti quelque chose de bizarre se changer en moi du fait que nous sommes jumeaux et j’ai commencé à paniquer. Je sentais que quelque chose n’allait pas et j’ai couru à la salle de bains des hommes sur cette intuition. J’ai trouvé mon frère à quatre pattes et même si toute la salle me dégoutait totalement, je me suis assise sur le sol et j’ai maintenu mon frère jusqu’à ce qu’il ait fini.
 
   Puis je le tenais jusqu’à ce qu’il ait fini de pleurer.
 
   Vers la fin, notre capacité toujours présente de faire des circonstances les plus sombres en blague ne fonctionnait plus. Linus s’était mis en tête qu’il allait mourir et il verrouillait souvent la porte quand il vomissait pour qu’il puisse pleurer seul. Je me suis assise de l'autre côté de la porte, écoutant son chagrin, tout en faisant face au mien. Bien qu'il allait mourir, je vivrais. La vie sans Linus ? Je n’ai toujours pas été en mesure de trouver quelque chose de pire que cela.
 
   Même si Foss n’était pas Linus et que je n’avais aucune raison d'être gentille avec lui, le fait de le voir vomir de cette façon comme s’il venait de subir une terrible chimio me tira vers le sol à côté de lui. J’ai passé mon bras autour de son dos et j’ai pressé sa joue à la mienne une fois que Foss avait fustigé son dernier morceau. » C’est normal, Linus. Inspire profondément. Prends une minute. Je suis là. »
 
   Je pouvais sentir la résistance de Foss, mais à la fin, sa faiblesse l’a emporté. Il a fléchi contre moi, son souffle sortant en haletant peu profondément. Je passai mes doigts dans ses cheveux courts tout noirs, et il ferma les yeux, se détendant pendant un moment avant que le monde n’en exige plus de lui.
 
   Charles joint ses mains et l'eau s’est déversée à partir du centre vers le bas sur le visage de Foss. Son expression était impassible à l'état affaibli de Foss alors qu’il déglutissait à l'eau pour se rincer la bouche. Après que Charles ait emporté le vomi du chemin rocailleux, il se mit à genoux en face de Foss avec un regard sérieux et murmura : » Si tu mets encore vos mains sur ma sœur, je vais le faire encore une fois, juste pour le plaisir. »
 
   Foss ricana alors qu'il luttait pour contrôler sa respiration et se tortillait de mon étreinte. » Lâche-moi, Lucy. » Malgré l'émotion qui était vive en moi, je souriais et reculais.
 
   Jens m'a aidé à me remettre sur mes pieds et secoua la tête. » Je suppose que cela n'a pas fonctionné. » J’ai glissé ma main dans la sienne. » Bien sûr que ça a fonctionné. Oncle Rick a dit qu'il fallait l’éplucher en couches. Il m'a appelé par mon nom pour la première fois. Je pense que c’est un progrès. »
 
   Foss était adossé à la montagne alors qu’Oncle Rick vérifiait ses yeux et ses oreilles, enseignant à Mace ce qu'il a fait de bien et ce qui pourrait être amélioré pour la prochaine fois.
 
   « Hé, j’ai besoin d'une pause. Je vais aller voir si je peux aider ta sœur », ai-je dit à Jens, laissant tomber sa main. » Je viens avec toi. »
 
   Je secouais la tête, tapant sur ma tempe. » Je dois prendre Jamie, alors pourquoi ne resterais-tu pas ici pour un moment. »
 
   Jens me jeta un regard assez dur mais il finit par consentir. » Ne va pas loin. Et prenez Henry Mancini. »
 
   Jamie était déjà sur ses pieds, désireux d’être aussi loin de l'Huldra qu'il le pouvait. Henry Mancini nous a encerclé et a ouvert la voie avec son nez au sol. Nous avons marché un peu plus loin sur le chemin, obtenant juste assez de distance pour que nous ne puissions pas être entendus. Jamie secoua ses nerfs et redressa ses épaules alors qu’il parlait. » Je sais que tu n’en sais pas beaucoup sur les Huldra, sauf que c’était une sorte de magie impressionnante. Qu'il peut manier le coup de sifflet est une anomalie, mais l'utiliser pour annuler la malédiction d'une sirène ? Même en dépouillant une seule couche, c’est incroyable. Alrik a raison ; Mace est un prodige. »
 
   Je me sentais un peu fière, j’étais liée à quelqu'un qui était tellement talentueux. » Reste à espérer que ça reste. » Jamie tapota sa poitrine pendant que nous marchions. » Lorsque que tu t’énerves sur un sujet, je peux entendre clairement tes pensées. Je l'ai vu dans tes souvenirs. Ton frère... Jens l'aimait, mais je peux voir... Je peux voir. »
 
   Je hochais la tête, ne sachant quoi répondre. » Tu dois être meilleur pour cacher tes pensées, alors.
 
   -Je suis seulement un peu plus familier avec le laplandage. Tu t’habitueras. J’ai trouvé que mettre en place une petite porte dans mon esprit fait souvent l'affaire. Je n’avais pas remarqué que tu grimaçais quand je pense à... » Il a essayé de trouver un terme facilement compréhensible pour terminer cette phrase. » Quand je pense à certaines personnes de façon inconvenante alors que je ne le devrais pas. »
 
   Je grimaçai. » Oh. Eh bien, je ne reçois rien de tout cela », je mentais. » Donc, félicitations pour cette fausse porte. Je vais travailler sur ça de mon côté de sorte que tu n’entendras plus mes conneries. Je ne veux pas que tu tombes en amour avec Jens, toi aussi. Apparemment, j’ai assez de concurrence. »
 
   Sa main a trouvé son chemin dans mon dos. » C’est un privilège de te connaître, pas un fardeau. Tu peux me faire confiance pour ta vie. Je peux prendre soin de tes secrets comme s’ils étaient les miens. » Nous avons marché quelques pas en silence. » Puis-je te faire confiance avec les miens ?
 
   -Bien sûr. Si tu veux parler de l'ensemble de ton triangle Britta / Freya, tu peux te décharger sur moi. Je suis bonne à garder les choses pour moi. » Je me suis souvenue de l'image mentale que je pêchais dans son cerveau. » Et tu as raison, Freya a des dents de cheval. Cela, plus le fait que tu ne l’aimes pas ? Je cautionne. » Je secouais ma tête pour affirmer ma sagesse. » Coupe la corde de ce non-sens, Jamie. Sérieusement. »
 
   L'expression de Jamie a été divisée entre l'amusement et le chagrin. » Merci. Et je vois que tu as été polie de me dire que tu ne pouvais pas entendre mes pensées. Je suis désolé pour tout ce que tu as entendu d’inconvenant dans ma tête. Je vais essayer d'être plus discret. »
 
   Je me suis arrêtée et tournée vers le monde loin de la montagne. La brise légère embrassa mon visage alors que je regardais les arbres sous nos pieds se balancer dans leur grâce au ralenti sous la lumière de la lune rouge. Henry Mancini fit une pause en tournant trois fois autour de moi avant de lécher mes chaussures. » Eh bien, je suppose que je vais préventivement m’excuser au cas où Jens devienne particulièrement flexible dans mes rêves. »
 
   Jamie laissa échapper un gros rire, son visage rouge à cause de mes paroles. » Oui, bien Jens a toujours été un peu plus de ton monde que du mien.
 
   -Nous allons le découvrir, » Je me suis rassurée plus que lui.
 
   Les pas de Britta ont interrompu notre discussion sociable, et Jamie se redressa pour la saluer. J’ai essayé de ne pas paniquer quand je l'ai vue avec du sang coulant de son couteau, mais je ne pouvais pas en faire autrement. » Britta ! Est-ce que ça va ? Qu’est-ce qui s'est passé ? »
 
   Elle a examiné les deux kanins dans son autre main pour voir de quel problème je parlais. » Quoi ? Ils sont bien morts. Je vais leur retirer la peau dans un moment. Nous avons déjà perdu le soleil, et je ne voulais pas qu'on s’inquiète.
 
   -Oh, » j’ai dit sans conviction, ne sachant pas comment faire passer mon horreur pour de la fierté. » Bon travail. Je vais aller informer les autres que tu es en sécurité. » Je détalais avant que Jamie ne puisse me suivre. Prenez votre temps, lui ai-je dit. Je vois ce que tu fais, a-t-il répondu avec un peu de légèreté dans sa voix intérieure. Et merci.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
  
 
  


 
 
   
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Douze.
 
   Partager des rêves avec Jamie
 
    
 
   Lorsque les tourtereaux se sont retournés à la grotte, tout s’était légèrement calmé. Foss a décidé de ne parler à personne. Il planait dans le fond de la grotte, loin de toute sorte de contact avec les yeux. Oncle Rick a concocté les kanins pour nous, et je pouvais entendre le doux discours de ma mère à propos de tous les êtres vivants ayant des cœurs et des sentiments alors que je mâchais mon lapin faisandé. Je ne suis pas végétarienne, mais la conscience accrue de ma mère était fourrée dans mes entrailles. Mon estomac brassait, sachant qu'il avait besoin de protéine, mais mon cœur se sentait malade. Il y avait quelque chose dans le fait de rencontrer le lapin avant que vous ne le mangez, c’est ce qui a rendu tout cela un peu moins cool.
 
   Jamie continuait de me jeter d'étranges regards, et je savais qu'il pensait aux embardés de ma conscience. Jens était maussade. Son combat avec Jamie devait être du passé, mais aucun d'entre eux n’étaient prêt à faire le premier pas. Ça a fait une expérience culinaire calme.
 
   « Je peux prendre la première ronde », a déclaré Nik, en levant la main. » Je suis tellement habitué à ces montagnes. Comme, une fois lorsque je fus à la recherche de l'aventure, je suis tombé sur un clan d’ours-garous. Sept d'entre eux, faciles. Ce fut une nuit sanglante. »
 
   Je doute qu’il n’ait jamais combattu un garou, Jamie parlait à mon cerveau. Il pratiquait l'envoi de pensées spécifiques dans l'espoir de limiter celles qui sont errantes. C’était un plan décent. Je trouve ses histoires laborieuses.
 
   Eh, disais-je en haussant les épaules mentalement. Je pense que c’est assez mignon. Ses mensonges ne me dérangent pas. Ce sont des histoires amusantes. Nik l'Homme de Valor. C’est comme avoir un conteur voyageant avec nous pour nous raconter de divertissants contes de fées.
 
   Nik le Vantard, rouspéta Jamie. Les Garous sont difficiles à tuer. Quand il ment à propos du fait de les avoir tués, il rend les efforts de Jens faciles. Sans mentionner également les nôtres.
 
   Oui, mais Nik tue si bien. Ses cheveux ne sont jamais hors de propos. J’ai vu Jens tuer un Garou. Les cheveux en désordre à l'extrême. Pas aussi cool.
 
   Jamie rit à haute voix à ma blague, mais l’a ensuite couvert avec une petite toux.
 
   Jens a sorti nos matelas de couchage pendant que je finissais la cueillette de mon dîner. Je mangeais assez pour que mon estomac arrête de me crier famine, mais j’ai remis le reste à Jens quand il nous rejoignit. Il l’a terminé rapidement, et je savais qu'il avait encore faim. » Tu veux le reste de mon lapin ? »
 
   Il fronça les sourcils. » Ne l’appelle pas comme ça. Les Kanins ne sont pas des lapins. Je me sens comme si j’allais manger Panpan. » Il regarda les petits os et soupira. » Mais oui, je vais prendre quelques parties du lapin que tu ne veux pas. » Il a avalé rapidement les restes de mon repas et a donné les os à Henry Mancini, qui les a ajoutés à sa pile et rongés joyeusement.
 
   « Bonne nuit, les enfants, » Oncle Rick l’a dit pour nous tous. Nik sourit, se tournant de son perchoir à l'embouchure de la grotte. » Bonne nuit, mon père elfe. »
 
   Je souris au bonheur de l'oncle Rick à ce surnom. Sa peau foncée dansant de son amour était d'autant plus évidente contre la lueur de la lune rouge. Il n'a jamais eu d’enfants, mais je savais qu'il avait toujours voulu toute une portée de mains collantes et intrigantes.
 
   Jens me fit signe de retourner vers l'endroit où Foss faisait semblant de dormir pour conjurer sa honte d'être mené vers le bas par un simple coup de sifflet. Jens me tendit un matelas et me montra l'endroit à côté de lui. » Je suis battu, Mox. Tu peux le faire ? » Je hochai la tête, et j’ai commencé à déplacer des rochers errants hors de la caverne pour avoir une expérience de sommeil plus confortable. Tor ronflait déjà de l'autre côté de Foss, donc j’ai essayé de me déplacer doucement.
 
   Jamie a décidé de se comporter en gentleman et a déblayé les pierres pour Britta. Quand j’ai remarqué la différence entre le niveau de considération de Jamie pour Britta, et le manque de conscience de Jens, je poussais un soupir interne, me demandant si je serais dans une relation assez solide un jour où l'homme enlèverait les pierres loin de mon chemin.
 
   Quand je suis revenu une deuxième fois après avoir enlevé les roches, j’ai vu Jamie nettoyer le reste de ma place pour moi. Je me suis arrêtée, mon cœur ému devant son petit acte de bonté. Tu n’avais pas à faire ça, Jamie. C’est vraiment gentil de ta part. Merci.
 
   Il pencha la tête vers moi. Jens va apprendre, il m'a assuré. Donne-lui du temps.
 
   J’ai essayé de brosser le commentaire. Oh, ça va. Je n’ai pas besoin de toutes ces choses que font les gentlemans. C’est bon que tu le fasses pour Britt, cependant. Je peux te dire qu'elle apprécie.
 
   Il me parlait à la manière d’un frère plus âgé, il m’enseignait les voies du monde avec sa sagesse. Être un gentleman n’est pas autant pour le bénéfice de Britta comme il l’est pour le mien. Le plus dur, c’est que j’essaie de la mériter, pour qu’un jour, peut-être, le pourrais-je.
 
   Je ne l'avais jamais entendu dire de telles paroles, altruistes douces, et j’étais contente à l’idée que toute cette bonté ne soit pas gaspillée sur une fille qui ne pourrait pas l'apprécier. C’est totalement précieux de les voir couchés l’un à côté de l’autre avec des sourires correspondants et scandaleux sur leurs visages malgré les règles sociales qui les empêchent d’en profiter à tout moment.
 
   Je me suis couchée sur mon tapis de couchage entre Britta et Jens. J’ai embrassé Jens sur la joue avant de commencer le long processus de nettoyage de pensées de Jamie de ma tête, ainsi que les miennes.
 
   Je rêvais de Jens. Bien qu'il n’ait pas été flexible dans ce rêve, il était romantique. Il m'a emmenée dans un bon restaurant, le genre où vous vous sentez comme un enfant inexpérimenté, peu importe l'âge que vous avez en y allant. Il sortit ma chaise, a tenu les portes ouvertes, et a tenu une conversation polie qui n'avait rien à voir avec les garous.
 
   Il était logique que je rêve de ce genre de chose. Mon quotidien était tout sauf normal.
 
   À mi-chemin à travers le parcours de la soupe, mon rêve a été détourné, comme si quelqu'un d'autre avait obtenu le contrôle de la télécommande.
 
   Jamie avec Britta, sur leur lit, se câlinaient, avec des rideaux or se balançant pour baptiser leur union passionnée. Britta faisait des bruits doux d'amour, et Jamie laissait échapper des grognements virils lacés avec la luxure.
 
   J’ai essayé de ne pas regarder, mais je ne pouvais pas comprendre comment sortir de son rêve et de revenir au mien, je me suis assise dans le coin pour faire face au mur rouge, en espérant que nous allions sortir de ça rapidement.
 
   Puis j’ai entendu crier dans la salle. » Non ! Non ! »
 
   Je me suis retourné et j’ai vu Jamie étonné de se voir dans l’horreur de ce qu'il venait de faire. » Britta, non ! »
 
   Il tenait toujours son corps dans une étreinte passionnée, comme il l'avait fait au cours de leur session de plotage, mais au lieu de l'embrasser, la bouche de Britta a commencé à se désintégrer. Du sang se versait de ses dents, et comme l'acide, la bave sanglante fondait petit à petit sur son visage, creusant sa tête comme si elle se fanait loin dans les bras de Jamie comme une fleur en ruine.
 
   « Je suis désolé ! Je suis désolé ! Britta, non ! » Il a combattu pour la remettre en état, mais plus il la touchait, plus elle s’est effondrée comme un château de sable.
 
   Avec des larmes dans les yeux, il regarda autour de lui et m'a vu pour la première fois. » Je l'ai tuée ! Mon baiser l'a tuée ! »
 
   Je courus vers lui, soulevant ses mains de ses vêtements qui étaient en fusion et en ruines à travers ses doigts. » Non, Jamie. Oh chéri. Non non. Ce n’est juste qu’un rêve. Un rêve vraiment terrible. » J’ai enveloppé mes bras autour de lui et le serra. » C'est bon. Nous nous réveillerons bientôt. »
 
   Il se secoua violemment dans mes bras. » C’est quand ça arrive ! Ça se passe ! Juste après que je tue quelqu'un dans mes rêves parce que je l’aime trop, je tente de le faire dans la vraie vie. Lucy, tu dois m’aider ! Je ne peux pas arrêter mon corps ! »
 
   Je commençais à comprendre la profondeur de la malédiction de Jamie. J’ai emmené Jamie loin du lit et poussais la porte, laissant Jens qui n’avait même pas remarqué que je n’étais plus là. » Viens dans mon rêve. Britta va bien. Tu n’aurais jamais essayé de lui faire de mal dans la vie réelle. Ton cerveau essaie juste de jouer avec toi. »
 
   Puisque nous rêvions et ne pouvaient être tenus pour responsables de nos actions, Jamie s’est assis à la table avec Jens et moi et a pleuré, l'homme fort se transformait en garçon effrayé.
 
    
 
   Le Jens du rêve n'a pas remarqué la tournure des événements. Il a demandé simplement si je voulais plus de vin.
 
   J’aimais le Jens du rêve.
 
   Les deux d'entre nous avons mangé, se livrant à une conversation agréable jusqu'à ce que Jamie se sente assez bien pour nous rejoindre. Jamie a mangé un rouleau et regarda autour de nous, posant des questions sur les tout-petits appareils et autres bizarreries.
 
   C’était ennuyeux, mais Jamie a commencé à se détendre dans le rêve sans incident et apaisant, dans lequel il avait la possibilité de s’échapper. Il posa sa tête sur la table, me laissant le détendre en passant mes doigts dans ses cheveux châtains.
 
   La nuit sombra dans le matin, et je me suis réveillé quand Britta s’est assise, regardant Jamie dormir. Son expression était mélancolique, mais aussi remplie d'inquiétude.
 
   « Hey, » murmurai-je. » Vous a t-il attaqué la nuit dernière ? »
 
   Elle se retourna, offrant un demi-sourire. » Bonjour, ma sœur. Non, il a fait un mauvais rêve, cependant. Il était agité, et c’est généralement à ce moment-là qu’il fait preuve de violence. Il commence haletant dans son sommeil, puis se lève et attaque. » Elle reporta son attention sur Jamie. » Jens me dit que rêver est normal d'où vous venez, mais ici, c’est une malédiction. »
 
   « C’est si étrange pour moi que les Undrans ne rêvent pas. Rien ne se passe dans votre esprit quand vous allez dormir ? »
 
   Britta secoua la tête. » Son père a peur de lui à cause de cela. Si le mot sortait sur son affliction, tout le monde aurait aussi peur.
 
   -Huh. »
 
   Elle retint un sourire. » Foss a aussi peur de toi. » Mes yeux se sont agrandis alors que j’ai dit. » Ouah. Superpuissance, je ne savais même pas. Rêver n’est pas grand-chose dans mon monde. Tout le monde le fait presque tous les soirs. »
 
   Tor frissonna et murmura au-dessus de son épaule à la bouche de la grotte où il avait pris le poste de Nik au milieu de la nuit. » Ce n’est pas normal, intrigant des plans tandis que tu dors profondément. Le dangereux sexe féminin. »
 
   Je ris et je me suis assise, fronçant les sourcils vers l'espace vide à côté de moi. » Où est Jens ?
 
   - Parti pour s’assurer que nous n’ayons pas été suivis et pour trouver plus de nourriture. Il est habitué à votre nourriture maintenant, et il n'a pas vécu de la piste depuis un long moment. »
 
   Jamie s’est agité, ses yeux flottaient doucement et ont atterri sur le visage adoré de Britta. L’émotion si enivrante jaillissait en lui et serrait aussi mon intestin. Il tendit la main et prit sa joue, en tirant vers le bas pour un simple baiser.
 
   « Jamie ! » Elle l'a avertie, sa tête dardant autour pour voir si quelqu'un regardait.
 
   Je gardais les yeux sur mes genoux. Tor est resté concentré sur le calme de la nature à l'extérieur de la grotte afin qu'ils puissent avoir leur moment pendant que tout le monde dormait.
 
   La voix de Jamie était épaisse avec toutes les choses qu'il voulait lui dire, mais ne pouvait pas en faire trop. » Maudit que je suis, je suis béni chaque fois que je vois ton visage. »
 
   C’était un simple compliment, mais étant donné le cauchemar qu'il venait d’endurer, je pâmais en son nom.
 
   « Je n’ai pas fait de mal à personne dans la nuit ? »
 
   Britta secoua la tête. » À un moment donné, tu semblais peut-être vouloir le faire, mais tu t’es calmé. Tu apprends peu à peu à te contrôler », dit-elle, le culte des héros clair dans sa voix.
 
   Jamie se retourna et me regarda, se demandant si ma part dans ses rêveries nocturnes avait été imaginée, ou si nous avions eu le même compte pour la nuit. Je lui ai donné un coup de pouce et j’ai hoché la tête, lui faisant savoir que nous nous sommes battus ensemble et tout à fait bien pour surmonter ce bouleversement.
 
   Sa poitrine se soulevait avec soulagement et joie. Sais-tu ce que ça signifie ? A-t-il demandé, avec l’appréhension qui le rendait presque trop nerveux pour croire que ce bonheur était réalisable. Nous avons trouvé un moyen de contourner ma malédiction ! Si je peux venir dans tes rêves, je peux m’échapper. Il ferma les yeux en respect de notre connexion. Merci, Lucy. Tu m'as sauvé.
 
   Je hochai de nouveau la tête, en gardant les yeux sur mes genoux pour que notre conversation puisse rester entre nous. Tu peux me remercier en plotant Britta pour de vrai un jour. Je t’avais dit que nous allions trouver une façon de nous en sortir. Je jetai un demi-sourire. Je vais partager mes rêves avec toi tous les jours.
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Treize.
 
   La Vérité sur Nik
 
    
 
   Ça faisait six jours que nous traversions la grosse montagne. Six jours que Britta passa ses nuits en tenant la main de Jamie, de peur qu'il ne devienne Hulk dans son sommeil et nous attaque. Six nuits que Jamie venait faire un tour dans mon subconscient, et me modifiait mon rêve pour l'accommoder. Six jours de pain croustillant, de baies et d’eau, ça c’est avant que Jens n’ait attrapé et décortiqué quatre kanins. Jamie et Jens ne s’étaient toujours pas parlés, pas plus qu'ils ne se regardaient.
 
   Charles et Jens étaient aussi fâchés l’un contre l’autre. Ils s’étaient battus au sujet de la magie Huldra et sur le moment idéal à l’utiliser. Ils se chamaillaient sur la façon dont mon bras doit être enveloppé, et étaient encore fâchés à ce sujet quand je suis sortie et j’ai pris soin de moi-même.
 
   Nous étions en route vers Nøkken, ce qui signifiait que Nik était sur le point de nous éduquer sur sa grandeur, comme si nous n’avions pas déjà entendu chaque histoire étonnante à son sujet un milliard de fois. Cela faisait moins de sourires à partager pendant que nous voyagions, mais je pensais encore que ses histoires étaient mignonnes.
 
   Nous avons migré vers le bas de la montagne de l'autre côté de la Warf, se rapprochant du niveau du sol, même si ça a pris un peu plus longtemps. Il y avait une rumeur disant qu’il y avait plusieurs nids d’araignées rampantes là-haut, donc Oncle Rick a voté pour que nous ne comptions pas sur la chance cette fois. Nous nous approchions du chemin de Nøkken alors que nous sommes sortis de la montagne, et il y avait un mélange d'émotions à ce sujet. On sentait dans l’atmosphère de la tension, du soulagement et une touche de peur.
 
   Je suis tellement contente d'avoir eu mes vêtements habituels, y compris mes baskets. Les robes venaient avec des sandales qui ne sont pas conçues pour des randonnées d'une journée. Non pas que mes Converse ont une tonne de merde de rembourrage, mais quand même.
 
   Charles s’est déplacé de mon autre côté (Jens a été apposé en permanence à ma droite) avec une expression hésitante. Sa voix était calme, comme s’il avait peur que sa question ne puisse évoquer une tempête. » Suis-je autorisé à te poser des questions à propos de notre mère ? C’est juste que je n’ai pas beaucoup de souvenirs d'elle, et je voulais toujours une image plus grande.
 
   - Bien sûr. » Je ravalais les peines qui me submergeaient à chaque fois que je suis obligé de parler de ma famille. J’ai posé mes bras posés autour de mon estomac pendant que nous marchions et parlions. » Elle est plus grande que moi. Je dirais à peu près de ta taille et des cheveux comme les tiens. Elle était drôle. Souriait beaucoup. - Quoi d'autre ?
 
   - Je ne sais pas. Que peut-on dire d’autre sur une personne ? Elle était grande. Hippie géante. Cuisinière géniale. Végétarienne, mais pouvait concocter un rôti moyen pour le reste d'entre nous. Elle savait toujours quand Linus et moi cherchions les problèmes. Elle tenait ce jeu étonnant qui servait à Linus et moi de penser chacun dans sa chambre, après une bêtise, à un nombre compris entre 1 et 20 et de n’arrêter que lorsque nous en avions le même.
 
   -Est-ce que ça a fonctionné ? » a-t-il demandé avec sa curiosité évidente. » Je n'ai jamais rencontré de jumeaux de mon âge avant. Ce n’est pas très courant de notre côté. Ils ne viennent que des femmes Huldra, donc après qu'ils ont été bannis, aucuns ne sont nés ici, seulement de votre côté. Je dirais qu’il n’y a qu’une femme Huldra sur cinquante qui puisse donner naissance à des jumeaux.
 
   -Oh vraiment ? Hein. »
 
   Mentalement, j’ai catalogué tous les jumeaux qui avaient surgi, sachant statistiquement que le nombre avait augmenté par une large marge pendant les deux dernières décennies. Si chaque paire de jumeaux était le résultat d'une Huldra procréant dans mon monde, je ne pouvais pas imaginer combien il y en avait qui ont été viré de Undraland, il y a si longtemps.
 
   J’ai essayé de revenir à notre principal sujet de conversation. » Linus et moi avons eu environ un taux de réussite de soixante-dix pour cent, mais nos cerveaux ont toujours été sur la même longueur d'onde. » Je pressai mes bras sur mon estomac comme pour me câliner.
 
   « Il a dû être difficile de le perdre. »
 
   Je riais sans faire preuve d’enthousiasme. » Non. Difficile est cette montagne. Difficile a été de trouver comment me ramasser et de vivre par moi-même. La vie sans Linus est... Tout était impossible pendant un long moment. Il est difficile de faire comprendre aux gens cette épreuve car ils pensent que je suis dramatique.
 
   -Essaies sur moi », Charles a contesté comme s’il grimpait sur une importante obstruction le long de notre chemin.
 
   « C’est comme se faire amputer des quatre membres avec une blessure profonde à la tête. Tous los petits secrets qui vous ralliaient sont devenus inutiles, parce qu'il est parti. C’est comme si vous ne pouvez pas terminer une pensée, parce que vous attendez toujours votre autre moitié. Et puis, tout le monde attend que vous fassiez toutes les choses que vous pouviez faire avant les amputations, de sorte que vous l’apprenez. » Je secouais la tête. » Je ne l’explique pas bien.
 
   -Je te suis. As-tu besoin d'aide pour passer ? » A-t-il demandé, en offrant sa main. Il aurait été plus facile d'aller au-delà de la surface rocheuse inégale si je pouvais utiliser mes mains pour l'escalade, mais ils étaient gelés autour de mon estomac, et je ne pensais pas que je pourrais les déplacer sans que mes tripes personnelles ne débordent de partout.
 
   Jens comprit. Son bras a fait le tour de mon dos pour me stabiliser comme nous traversions le niveau de la roche. Je sentais que mes os étaient vides, et j’ai pêché pour un changement de sujet. » Et toi ? Comment était-ce avec l'oncle Rick ? »
 
   Charles fit un sourire poli. » C'était sympa. »
 
   Oncle Rick parlait dessus son épaule pour nous. » Charles est gentil. C’était malheureux pour lui. Je n’étais pas à la maison aussi souvent que je devais quand il était jeune. Je suis un tuteur lamentable en me concentrant davantage sur le développement de sa magie que de l’emmener jouer.
 
   - Tu étais bien », apostropha gracieusement Charles. » Et ce n’est pas comme si tu aurais pu me prendre pour jouer avec d'autres enfants.
 
   - Pourquoi pas ? » Demandai-je.
 
   Le visage de Mace s’est tordu en une grimace malodorante. » Je suis métis. Il n’y avait pas beaucoup de parents qui me voulaient autour de leurs enfants. Et les rares qui étaient prêts à me donner chance au début changeaient d’idée puisque je n’ai pas été facile, avec l'abandon et tout. »
 
   Je savais que je ne pouvais pas, mais je tenais à le tenir, gratter son dos pour le calmer pendant des heures alors qu’il me dévoilait son enfance. Il était si seul, même maintenant. Je pouvais dire qu'il voulait plus d'informations, mais était sensible au fait que je sois apeurée.
 
   Je serrais mon estomac tout en allant vers l’avant. » Si cela peut aider, nous ne sommes pas restés dans un endroit assez longtemps pour nous faire beaucoup d'amis. Nous avons ramassé nos affaires à chaque fois et nous nous sommes déplacés au moins deux fois par an. Parfois, ça ne valait même pas le déballage. Mais j’avais Linus, donc ce n’est pas la même chose. Je suis désolée que tu aies dû être si seul. Ce n’est pas cool. »
 
   Il m'a offert une petite courbe de ses lèvres. » Mais maintenant, je t’ai toi, donc la vie est à nouveau sous le soleil. »
 
   Je remarquai Foss jeter un regard méfiant à Jens qui patientait avant de converser tranquillement avec lui.
 
   Oncle Rick est revenu marcher avec Charles et moi. » Je suis heureux de voir que vous deux, vous vous entendez. Charles, tu pourrais éduquer Lucy à propos des trolls. Ils n’existent pas d'où elle vient.
 
   - Vraiment ? Wow. » Il se gratta la tête. » Les trolls sont d’une vingtaine de pieds de haut, forts comme un bœuf et méchants comme un taureau. Ils se déplacent en troupeaux habituellement. Ils mangent des choses de notre taille, nous y compris. Après avoir enlevé notre peau comme on le fait avec les kanins, ils nous mangent crus. Ils ne se soucient pas beaucoup des nations civilisées, et se nourrissent habituellement d’animaux sauvages entre les pays. » Il se tourna vers l'oncle Rick. » Oh génial. Qu’est-ce qui vient ensuite ? »
 
   Oncle Rick hocha la tête. » Nik a surpris quelques-uns d'entre eux venant de devant.
 
   -Combien ? » Demanda Mace, faisant craquer ses doigts comme s’il préparait sa magie.
 
   « Au moins douze. » Oncle Rick a placé sa main sur l'épaule de Mace. » Que Jens et Foss s’en occupent. Espérons que vous ne devrez pas vous impliquer.
 
   -Je peux vous aider, » a répliqué Charles, désireux d'afficher son pouvoir. » J'ai étudié pendant des années, et je sais quels sifflets utiliser. »
 
   Oncle Rick a touché ses oreilles. » Tu oublies un détail qui fait que Jens et Foss représente un meilleur ajustement pour ce travail. Les trolls sont malentendants. Un coup de sifflet Huldra ne fera pas beaucoup pour eux s’ils ne peuvent pas entendre. » Il ébouriffa les cheveux noirs de Mace. » Je préfère que tu restes avec Lucy. »
 
   Charles a dégonflé et marchait près de moi, les mains collées dans ses poches. » Tu vas bien ? » Demandai-je, en gardant ma voix calme.
 
   Mace a parlé avec un bord en lui. » Je suppose. Je reçois le droit d’être inutile alors que Jens est le héros. »
 
   J’ai cogné mon épaule sur lui. » Mieux que d'être en fait inutile, comme moi. Je pense que c’est cool que tu sois l'arme secrète. Reste à proximité. »
 
   Charles rit. » Je suis sûr que ce n’est en rien aussi glamour que ce que tu le crois. Mais je ne peux pas penser à un meilleur endroit que ton côté. » Il m'a donné un regard qui était si sincère, ça m'a donné envie de tourner le dos au cas où il pouvait voir à travers moi. » Et tu n'es pas inutile.
 
   -Wow. Tu es un doux menteur. »
 
   Nik arrêta de marcher juste devant nous et se tourna pour faire face au groupe avec ses mains levées pour recueillir notre attention. Son regard nous évitait, et je pouvais dire qu'il était nerveux. » Ok. Voici la chose. Il y a un groupe de trolls devant. » Pour une fois, il n'avait pas l'air d’être l'homme le plus parfait à ne jamais nous faire la grâce de sa présence. Son expression hautaine céda aux regrets et à l'insécurité, et je remarquai la sueur perler à son front blanc bleuté alors que ses pieds bougeaient de gauche à droite. » La chose est que vous ne connaissez pas ces trolls comme moi. »
 
   Les sourcils de Mace étaient unis comme s’il essayait de déchiffrer ce que Nik disait. » Qu'y a t-il à savoir ? Un troll est un troll. »
 
   Pour la première fois, Nik était inconfortable. Il massait la nuque de son cou alors qu'il tentait de trouver les mots justes. » Étant la célébrité que je suis, je viens parfois à ces montagnes pour un peu de paix et de calme. »
 
   Je pouvais sentir Jens roulant mentalement ses yeux en parfaite harmonie avec ceux de Foss qui faisaient la même chose.
 
   « Ces rumeurs sur les trolls sont un peu vrai, mais pas de ceux de la tribu que vous vous apprêtez à rencontrer. Si vous les traitez comme des gens normaux, ils vont être amicaux envers vous. Si vous les traitez comme des monstres, ils vont... Eh bien, vous avez entendu les rumeurs, elles vont devenir vrai. Donc, pas de cris. Pas de regards comme s’ils étaient effrayants ou hideux. Ils sont très sensibles. Et civilisés. En fait, » a t-il dit, se tordant les mains, » Jamie et Lucy, si vous pouviez jouer avec votre royauté, ça aiderait beaucoup. Et je ne sais pas comment ils vont prendre Henry Mancini. Ça aiderait vraiment si nous avions un cadeau pour eux. »
 
   Foss hocha la tête. » Est-ce que quelques Kanins aideraient ? » Il a arrêté et fronça les sourcils vers Nik. » Attends. Tu es célèbre pour débarrasser ton pays des trolls. Comment tes amis spéciaux se sentent à ce sujet ? »
 
   Et là, c’est venu. Je pouvais presque deviner les mots qui ont dégringolé de sa bouche avant qu'ils ne les prononcent. » Je ne me débarrasse pas d'eux. Certaines des histoires de mes méthodes ont peut-être été exagérées…
 
   -Par toi ! » Foss a crié, en pointant son doigt en accusation. » Voilà pourquoi mes gens détestent le Nøkken. Seulement des discours, pas de substance. Tout ce temps, tu as rempli nos têtes avec rien de plus que des mensonges. Combien de tout cela est vrai ? »
 
   Nik a tenu la tête haute. » Je ne débarrasserais pas notre pays des trolls. Je pourrais seulement faire en sorte qu’ils ne soient pas un obstacle pour nous. Ils gardent un œil sur leur territoire pour faire en sorte que certains autres trolls, plus traditionnels, n’infiltrent pas notre terre. En échange, je leur apporte du thé et je m’asseye pour l'après-midi avec eux, en les informant sur la vie en société. Les trolls restent où ils sont, et la terre Nøkken est épargnée de leur rage occasionnelle. »
 
   Tor était rouge de colère. Jens haussa les épaules et se secoua la tête, comme s’il en avait entendu assez. Lorsque Jamie a essayé de lui jeter un regard similaire, Jens fronça les sourcils.
 
   Oui. Je voyage avec un groupe d'enfants. Je battis des mains trois fois pour rembobiner les arguments constructifs. » Ça n'a pas d'importance. Je ne veux pas être pris sur cette montagne pour la nuit, nous allons donc tous nous détendre et nous concentrer. Foss, pourquoi toi et Jens n’allez pas chasser un lapin ou Bambi ou quelque chose qu'ils vont penser que c’est délicieux. Prenez un peu d'espace. Nik, dit l'oncle Rick, Tor et Mace qu’est-ce que vous savez à propos de ces trolls, dans le cas où quelque chose se passe mal et que vous ayez besoin d'aide. Britt, pourrais-tu, avec Jamie, ramasser certaines de ces baies sauvages ? Je suis assez affamée, donc je sais que vous l’êtes tous aussi. » Je fis signe pour montrer un buisson un peu plus loin. » Ils ne sont pas toxiques, n’est-ce pas ? Je ne sais pas vraiment beaucoup de choses à propos de ces choses. »
 
   Britta hocha la tête avec reconnaissance et tira Jamie loin de Jens. » Tout de suite, Lucy. Bonne idée. » Elle pointa son doigt vers la montagne et agita son frère pour qu’il vienne vers elle.
 
   Foss grommela. » Je ne vais pas recevoir d’ordre de la part d’un rat.
 
   - Allez hop, princesse. Rends-toi utile. » J’ai fait claquer mes doigts juste pour irriter Foss, sachant qu'il ne me battrait pas face à Jens.
 
   L’expression de Foss a changé, comme s’il avait l’air d’avoir sucé un citron. » Occupes-toi de ta femme, Jens ! »
 
   Jens a pris la direction qu'il jugeait meilleure pour la chasse. » Si seulement cela était possible. Tu l'as entendu, princesse. Le temps d'aller chasser. »
 
   Lorsque Foss et Jens ont commencé à s’en prendre à Nik, j’ai enfilé la voix qui faisait sortez-du-lit de ma mère et j’ai aboyé, » Arrêtez maintenant, ou vous ne voulez pas savoir ! »
 
   Jens se tourna vers moi avec une expression arrogante, les bras croisés sur sa poitrine. » Tu sais, je pense que je le sais. Qu'est-ce que tu peux faire exactement si nous donnons à Nik des problèmes pour avoir été un idiot pompeux ? Je veux dire, tuer un troll n’est pas une blague. Il y a beaucoup de travail et c’est mortel. Il se promène comme si ce n’était rien. Comme si ce que nous avons fait était la même chose que ce qu'il a fait dans sa tête. »
 
   Je renfrognais à Jens. » Martin Luther King serait fier de Nik en utilisant des mots et de la diplomatie pour résoudre ses problèmes plutôt que belliciste.
 
   -Bellicisme ? ! » Jens a crié dans l'étonnement et nos railleries ludiques se transformaient en une lutte réelle. » Je me suis battu parce qu'il n'y avait pas d'autre option. Mes parents et un tas d'autres personnes nous ont quitté pour Être à cause de ces trolls ! Et combien exactement les mots de ton précieux chef ont signifié quand toi et Jamie avez tué cet ours et ruiné votre vie ? Bonne chance pour ta clôture blanche maintenant ! »
 
   Dès qu’il a fini ses mots, je pouvais voir le regret sur son visage.
 
   J’ai esquivé loin de lui comme si ses mots avaient poussé un coup de main et m'avaient giflée.
 
   « C’était allé trop loin, Jens ! » Grogna Mace.
 
   Oncle Rick frappa deux fois dans ses mains, donnant à l'argument un sentiment de finalité. » Lucy, quelle merveilleuse idée pour Jens et Foss d'acquérir un cadeau pour nos hôtes charmants. Soyez sur votre chemin, messieurs. Nous allons attendre ici.
 
   -Loos, je suis désolé. Je ne voulais pas que…
 
   -Sur votre chemin, Jens », répétait Oncle Rick. » Peut-être que si vous regardez assez attentivement, vous trouverez peu de bon sens dans les buissons là-bas. » Il désigna un buisson qui frémissait à la base.
 
   Foss était déjà sur son chemin avec Henry Mancini.
 
   Je poussai un cri de surprise lorsque Jens saisit un lapin et a cassé son cou sans broncher. » Ceci, Nik ! Ceci est ce que tu nous avais dit que tu avais fait pour les trolls. Utiliser une raison de les amener à arrêter l'invasion. Joli. Mais ne mens pas à ce sujet. Ne continue pas comme si tu étais une sorte de grand héro de guerre. Pourquoi es-tu encore qualifié pour être de ce voyage, alors que nous avons besoin d'un Nokken confirmé pour le portail ? »
 
   Je me suis assise sur un lit de mousse et je me suis appuyée contre la montagne, rêvant d’un matelas et d’un oreiller. Bien que c’était seulement le début de soirée, j’étais lasse de tout et de tout le monde. Le Gullin, le couchage sur le roc, le partage de mon subconscient avec Jamie, les combats. Surtout les combats.
 
   Je serrais mes genoux contre ma poitrine en m’agrippant au bandage sur mon bras. Ma tête a commencé à me faire un peu mal, mais je l'ai ignoré, pensant que Jamie sentirait l'attache et reviendrait en arrière de quelques pieds.
 
   Quand j’étais malade, mon père faisait cuire sa soupe de poulet avec des nouilles faites à la main. Maman concoctait un mélange de remède contre le rhume dans le mélangeur violet qui pétillait et goûtait de manière crémeuse. Je n’avais jamais su ce qu'elle y mettait. Maintenant qu'elle a disparu, je priais pour ne jamais avoir une grippe. Linus me garderait divertie en faisant des textes dégoûtants, en utilisant le mot » fesses » aussi souvent que possible. Quand il attrapait inévitablement mon rhume, j’étais en charge des textes. Mon nom de choix était généralement pus, qui pourrait également être un verbe dans une pincée si vous saviez jouer vite et lâche avec la langue anglaise juste pour obtenir un rire de votre frère.
 
   Quand nous étions trop faibles pour nous enquiquiner, Papa lisait Shakespeare pour nous, avec maman jouant certaines des parties afin que nous comprenions ce qui se passait. Linus aimait ajouter des effets sonores inappropriés. Je me plaisais à prétendre que je comprenais ce que l'histoire racontait. Linus et moi redirigions les fins des tragédies comme des comédies, et les histoires d'amour pour mettre de dramatiques rebondissements de soap avec un demi-frère surprise ou quelque chose de ce genre. Je levais les yeux vers Charles et je ne pouvais pas m’empêcher de penser à quel point Linus trouverait drôle les rebondissements dramatiques de ma nouvelle vie.
 
   Mais il n’était pas là. Il était perdu sans moi tout comme je me sentais perdue sans lui. Je caressais le petit récipient en forme de cœur qui contenait les cendres sur mon collier, laissant le mouvement m’apaiser. Une partie de moi espérait secrètement que je pourrais retrouver ma mère de l'autre côté, depuis que Pesta l’avait apparemment prise dans son Être après avoir utilisé les os de mon père pour construire son portail. Oncle Rick a dit qu'il serait impossible de la voir sans perdre mon âme et perdre mon bras droit, mais l'attrait était là. Aussi horrible que cela puisse paraître, il y avait très peu de vie pour moi ici.
 
    
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
    
 
   Quatorze.
 
   Bjorn
 
    
 
   Nik était le seul avec un sourire lorsque le géant de dix-neuf pieds de haut, en short en lambeaux et un châle tricoté brun, est sorti de sa caverne pour nous saluer. J’étais la crevette parmi toutes les personnes de grande taille. Me tenir à côté de quelqu'un, de plus de trois fois ma taille et plusieurs fois mon épaisseur, faisait battre mon cœur.
 
   Il y avait une conversation entre Nik et l'homme géant bossue, mais musclé. Puis il y a eu le petit entretien impliquant des plaisanteries sur la météo et des ragots de la ville. Je suis sûre que son nom a été mentionné, mais j’étais trop fasciné par son apparence. Il semblait, en quelque sorte, normal, mais avec de légères modifications. Sa peau était verdâtre, comme s’il était malade ou quelque chose dans ce genre. Son dos avait la forme de celui d’un vieil homme, mais il semblait souple dans ses mouvements, et assez fort pour soulever un éléphant. Je m’étais attendu à ce qu’il parle comme André le géant, mais ça sonnait plus comme du suédois. Ses pieds étaient nus et matraqués, avec du vert, presque aussi sombre que l'herbe autour de ses orteils, comme un champignon. Ses mains étaient aussi longues que mon torse avec les doigts comme de longues bananes folles qui étaient encore vertes aux tiges.
 
   Les trois kanins que Foss et Jens lui avaient apportés comme cadeau semblaient maintenant tout juste à un apéritif. Je saisis Henry Mancini et le serrai contre ma poitrine. Nik m'a présenté, mais ma bouche devint sèche. » B-Bonjour, monsieur. »
 
   -Les humains sont-ils seulement des nains maigres alors ? » Bjorn me regardait d'un air interrogateur. » Plus jolis. Moins sale ? »
 
   Nik a répondu pour moi, car apparemment j’étais devenue insupportablement timide. » La Reine Lucy est la plus belle de sa race, Bjorn. Elle a été cueillie à la main par moi lors d’une mission top-secrète. »
 
   Cela m'a valu un signe reconnaissant. Il a déménagé avec une rapidité surprenante pour quelqu'un de si grand et de forme si curieuse. Nik baissa la voix dans une mégère douce, » Et rappelle-toi notre petite conversation sur les remarques personnelles ? Loin d’être civilisée. »
 
   Bjorn se redressa, chagriné. » Mille excuses, Reine Lucy. » Il s’inclina et a presque frappé Tor en le faisant.
 
   J’ai balayé de la main ses excuses avec une main tremblante. » Pas de problème. C’est un très bel endroit que vous avez ici. Je veux dire, ce sont les meilleurs arbres que j'ai vu depuis longtemps. » C’était censé être une conversation polie, mais c’était également vrai. Les arbres de l'autre côté du chemin de la montagne étaient grands avec de gros troncs et des racines noueuses qui ressemblaient à quelque chose sortant d'un film de Tim Burton. Les racines enroulées autour de l'autre, se tenant presque les mains dans un câlin de la nature.
 
   Nik a placé sa main au-dessus de Bjorn, puisque c’était le seul endroit qu’il pouvait atteindre. » Est-ce que ça te dérangerait terriblement si nous traversions votre territoire le long du chemin, mon vieil ami ? Nous sommes un peu pressés. »
 
   Bjorn regarda par-dessus son épaule, et je pouvais voir quelques-uns des troncs qui se décalaient légèrement. En regardant de plus près, je vis qu’une partie de l'écorce ne faisait du tout pas partie d'un arbre, mais était portée comme une armure par un groupe de trolls qui avaient trop peur de venir nous saluer. C’était plutôt mignon. » Nous allons vous laisser passer. » Bjorn tendit une large main à l'oncle Rick, qui avait l'air incroyablement petit à côté de l'homme. » Alrik. J'ai entendu parler de vos aventures par Nik. Ça fait plaisir de vous rencontrer. »
 
   -Je suis sûr que le plaisir est pour moi. Je crains que Nik ait été tenu très occupé sur sa mission. Il est très sage. Un plaisir d’avoir été choisi pour son voyage, et un plaisir d'être conduit à votre terre. Deux plaisirs en une visite. Je suis un elfe chanceux, en effet. » La gracieuse diplomatie de l'oncle Rick était une belle chose à voir en action.
 
   Bjorn sourit, révélant sa bonne nature et environ cinq dents manquantes. » Est-ce que ta mission secrète a à voir avec ces élans que je t’ai montré, Nik ? » Il se tourna alors vers l'oncle Rick. » Nik ne me croyait pas au début.
 
   -Oui, eh bien, la logique de Nik ne connaît pas de limites. Oui. Nous examinons toutes sortes d'animaux avec des âmes implantés en eux. » Oncle Rick se tourna vers nous. » Nik m'a parlé d’un Wapitis-Garou que Bjorn a découvert dans ces mêmes montagnes. » Il a donné à Bjorn et Nik une courbette » balayante » .
 
   Nik donna une tape à Bjorn sur le bas du dos dans la camaraderie. » Merci de nous laisser passer par votre rivière et nous sauver d'un voyage dans les montagnes. Nous prévoyons prendre des nouvelles des Wapitis-Garou à Nøkken, maintenant que nous avons suffisamment de preuves. »
 
   Bjorn hocha la tête. » Nik, penses-tu qu'il est sage de prendre les femmes avec vous par la rivière ? » Il me regarda et regarda Britta prudemment. » Cela semble jouer avec le feu. »
 
   Nik hocha la tête. » Nous sommes un peu pressé. Nous serons prudents avec elles. »
 
   Bjorn tordit les mains et baissa la voix. » Nous avons reçu des difficultés de nos voisins du nord. » Il pointa la montagne vers une ouverture de plusieurs étages au-dessus. » Nik, j’espérais que peut-être tu pourrais les raisonner. »
 
   Nik a avalé. » Je peux certainement le faire. Est-ce que ça pourrait attendre la semaine prochaine ? Nous sommes un peu pressés par le temps. Mission top-secrète et tout. »
 
   La main de Bjorn est allé sur son cœur, ressemblant à une vieille dame. » Oh bon sang. Bien sûr. Cela peut attendre. Juste une petite dispute de territoire. Ils n’aiment pas qu’on utilise le chemin, mais je suis sûr que ça ne les dérangera pas que vous l’utilisiez. S'il vous plaît soyez prudent en passant par la rivière. Il y a eu plus de Nøkkendalig depuis l’évasion de la semaine dernière.
 
   -Évasion ? » Demanda-Nik, n’étant clairement pas dans le savoir. » Qui s’est échappé ?
 
   -La plupart des Nøkkendalig. Voilà ce que je voulais vous dire. Aucun de vos semblables n’est venu pour les ramener. Ils ont juste tourné la tête et ignoré le problème. Je surveillerais celle-là et l'autre de très près, si j’étais toi. »
 
   J’étais très consciente de l'halètement de Britta et son poing serrant le vêtement sur ses seins.
 
   « Que sont les Nøkkendalig ? » Demandai-je, ma voix encore timide. » Et que voudraient-ils de moi et de Britt ? »
 
   Bjorn m'a regardé comme si je venais de lui demander qui étaient les Beatles.
 
   Nik prenait un ton grave et disait. » Chacune des races de Undraland a reçu une malédiction quand Pesta a été enfermé dans Etre. Le groupe de guerriers Nokken qui a aidé à la répudier a porté sa malédiction et l’a transmise à leurs enfants. Les Nøkkens sont d'excellents nageurs, mais les Nøkkendalig ont été contraints de vivre sous l'eau. Ils sont devenus une bande d'anarchistes qui opèrent en dehors de la loi. Certains disent qu'ils travaillent pour Pesta, rendant la vie tellement insupportable que les jeunes femmes affluent vers Etre dès qu'elles en ont l'âge. »
 
   Bjorn sourit tristement. » Et ils veulent ce que tout homme maléfique veut d'une jolie jeune femme. »
 
   Dégoutant.
 
   Mes paumes ont commencé à transpirer, et je me suis rapprochée de Jens, sans tenir compte de notre désaccord.
 
   Il plaça son bras autour de mes épaules, me gardant près de lui sans transmettre aucune de ses craintes.
 
   « Pourquoi y a t-il toujours des violeurs ? » Murmurai-je alors que Nik et Bjorn ont conversé sur la meilleure façon de passer à travers Nøkken. » Je parle sérieusement. Est-ce que toutes les sociétés évoluées ne devraient pas dépasser ça maintenant ? »
 
   Jens embrassa ma tempe. » Pourquoi est-ce que tu te soucies de tout quand je suis près de toi, ça me dépasse. Je suis là. »
 
   Je voulais courir et me cacher, mais avec des géants maléfiques devant, des sangliers dorés pervers derrière, et le mal Nøkkendalig à venir, il n'y avait pas beaucoup de bons endroits où aller. J’ai poussé légèrement Mace pour qu’il se tienne en face de moi, et il s’est posté.
 
   Bjorn a pointé son doigt vers le haut de l’énorme montagne. » Méfiez-vous des résidants du Nord. Ils ne vous attaqueront probablement pas, mais mieux vaut ne pas le tester, tout de même. Ils ne sont pas civilisés. »
 
   Je déglutis.
 
   Des plaisanteries ont été échangées, les lapins ont été donnés, et la voie d'eau bordée dangereuse vers Nøkken nous a été accordée. Je saluai Bjorn pendant que je passais. Etant toujours très nerveux, il risquerait de m’écraser avec ses mains géantes.
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   Quinze.
 
   Un Après-Midi à Terrasser des Trolls
 
    
 
   Il était entendu qu'il n'y aurait pas de conversations lorsque nous aurions quitté le groupe d'arbres que Bjorn revendiquait comme la sienne. Je voulais poser un million de questions, mais l'atmosphère était trop tendue. Nik a ouvert la voie avec Tor le long du ruisseau, leurs épées dégainées. Foss et Jamie marchaient de chaque côté de l’invisible Britta, tandis que Jens et Charles m'avaient encadrée, avec l'oncle Rick prenant l'arrière. Jens a tenu ma main, nous rendant tous les deux invisibles pendant que nous marchions vers l'avant sur nos pieds silencieux.
 
   Puis ça m’est venu : ils nous protégeaient des Nøkkendaligs dans l'eau et des trolls moyens dans la montagne juste au-dessus de nous. Je gardais les yeux baissés sur Henry Mancini et péniblement vers l'avant, en essayant de penser à des choses invisibles.
 
   Je vérifiais avec Jamie, en regardant à travers ses yeux pour voir que Britta tremblait. Chaque pas qu’elle faisait était ponctué de peur. Charles était en sueur. Je serrai Henry Mancini fortement tout en marchant sur ce qui ressemblait à une allée vers la mort.
 
   Puis c’est arrivé. Un rocher de la taille d'un ascenseur est tombé sur le côté droit de la montagne vers la tête du groupe. Britta a crié. Jamie la tira sur le côté pendant que Foss et Nik se dispersaient.
 
   « Maintenant, que nous l'avons fait ! » Cria Nik. » Pouvez-vous vous déplacer ? » Demanda-t-il à Jens, en jetant un regard sur l'espace d’herbe étroit que le rocher avait laissé sur le chemin.
 
   « Nous pouvons, mais elle ne peut pas. Trop près de l'eau, » a jugé Jens. » En haut et encore. Foss, prêt ? »
 
   Avant que quelqu'un ne m'ait consulté, Jens remit Henry Mancini à Charles et m'a ensuite soulevée du sol. » Grimpez », a-t-il ordonné.
 
   Je me suis précipité à accrocher ma jambe au-dessus de la roche, mais un autre rocher de la taille d'une berline est venu tanguer dans l’air juste pour moi. Je suis redescendue à côté de Jens, qui a couvert mon corps avec le sien alors que la voiture se brisait sur l'ascenseur. Des roches entraient en collision avec lui mais ça ne semblait pas lui faire de mal ; ça ne faisait que l’énerver. Son poing était enfoncé dans le sol à côté de ma tête. » Ça y est !"« Jens se releva, machette tirée. » Foss, tu es avec moi ? »
 
   -Je suis déjà là. Combien, Nik ? »
 
   Nik était positivement pâle. » Sept. »
 
   -Jens, non ! » Hurla Britta.
 
   Jens et Foss ont bondi jusqu'à la montagne. Je veux dire, littéralement sauté. Je n’avais jamais rien vu d'aussi gracieux et juste, bien, dangereux. Les minuscules fissures ont été présélectionnées dans leurs cerveaux pendant qu’ils grimpaient sur la montagne pour aller vers la grotte de laquelle les rochers avaient été lancés.
 
   Mes mains griffaient mon visage alors que je regardais, j’avais peur de regarder, mais j’étais incapable de détourner le regard. Ça criait. Ça sabrait. Ça plantait. J’étais très angoissé jusqu'à ce que Charles soit arrivé pour interrompre mon anxiété. » Nous devons aller de l'autre côté de ce rocher, » m’a-t-il rappelé. » Fais-la disparaître, Jamie ! Elle ne devrait pas être vue ! »
 
   -Jamie ! Prends Henry Mancini, » Ai-je dit pendant que Charles plaçait mon pauvre chiot effrayé au-dessus de la roche en forme d'ascenseur.
 
   Jamie le prit vers le bas et le tendit à Nik. » Tu es la prochaine, Lucy. »
 
   Les mains de Mace étaient sur mes hanches, et il m'a hissé. Cette fois, je trouvai rapidement mon pied. Je rampai et sautai dans les bras puissants de Jamie. Heureusement, Charles et l'oncle Rick étaient en mesure de monter par eux-mêmes et de sauter en bas. Tout ce que nous avions besoin étaient les deux guerriers dans la grotte. Je regardai derrière moi pour m’assurer que je n’étais pas trop près de l'eau.
 
   « Lucy ! Garde la tête baissée. Les yeux fermés si tu le dois. » a ordonné Jamie, saisissant ma main pour que je disparaisse.
 
   « Qu’est-ce que je ne dois pas regarder ? Je n’ai aucune idée de ce qui se passe. Où sont les Nøkkendaligs ? » Ma voix avait cette qualité aiguë grinçante que j’ai à chaque fois que je suis terrifiée.
 
   Un squelette de la taille de Nik a été lancé hors de la grotte vers nous. Il avait été ramassé propre.
 
   Jamie serrait la tête de Britta contre sa poitrine, enterrant son visage sanglotant dans sa chemise pour la cacher alors qu’elle était déjà invisible. Il saisit l'arrière de ma tête et a fait la même chose pour moi.
 
   Je tendis la main pour Britta et serra son bras. » Il reviendra, Britta. Jens est exceptionnellement fort. Il s’en sortira. » Bien que mes paroles étaient destinées à encourager, la peur imbibait toute aide qu'ils pourraient faire.
 
   Ça avait été vingt minutes poignantes pendant lesquelles j’ai voulu que mes mots soient vrais. Je pouvais sentir la peur folle de Britta, et cette peur avait commencé à se transférer sur moi. Jamie nous saisit à la fois, en enterrant nos visages si profondément dans sa poitrine, que je commençais à avoir chaud.
 
   Enfin, nous avons entendu des mouvements lents descendre de la montagne, et Jamie laissa sortir une rafale d'exaltation. » Vous-allez bien ? » A-t-il demandé.
 
   Jens a répondu, » je serais mieux si je pouvais avoir un hamburger ici. Je suis tellement malade de pommes et de petits pains. Attendez juste jusqu'à ce que nous soyons de l'autre côté. De la nourriture chinoise tout le chemin. J'achète. »
 
   Je pouvais deviner par ses bravades qu'il était blessé, mais essayait de le cacher. Britta se débattait comme un papillon contre Jamie et courut au pied de la montagne pour saluer son frère. Jamie suivait.
 
   Foss avait été pas mal secoué et présentait les débuts de plusieurs contusions. Jens semblait avoir subi la même chose, mais il avait également été frappé à la tête selon l’examen de Britta. » Nous devons sortir d'ici », a t-il prévenu, se tenant droit. Il a mis sa main à l'intérieur de sa chemise et a sorti la petite poche qu’il gardait autour de son cou. Il prit une pincée de la poudre de lavande qui s’y trouvait et l’a menée à son nez, l’inhalant comme un médicament. » Tu en as besoin ? » A-t-il offert à Foss.
 
   « Je ne suis pas blessé, et je ne suis pas un drogué, » grommela Foss, s’occupant de son côté. » Allons-y. Ce dernier était presque mort, mais je ne trainerai pas pour le confirmer. » Il boitait vers l'avant et a ouvert la voie sur le chemin herbeux étroit qui se situait entre le fleuve et la montagne.
 
   « La tête en bas, Loos, » a commandé Jens, en saisissant ma main pour me rendre invisible. » Mais après que nous nous serons sortis de ça, je vais vouloir un baiser de mon héros pour avoir sauvé ta vie.
 
   -Est-ce vrai ? Eh bien, si on s’en sort, rappelle-moi de ce moment précis. Tu pourras tenir jusque-là, non ? » Je fis signe à Britta, qui pleurait doucement sur l'épaule de Jamie. » Va l’enlacer. Elle tremblait comme une feuille en attendant que tu reviennes. Elle t'aime. »
 
   Jens embrassa ma joue et trottait, avant d'enlacer sa sœur et de la laisser observer ses blessures.
 
   C’est arrivé si vite que je n’ai pas eu le temps de me préparer. J’étais à quelques pieds du bord de l'eau quand la main gluante d'un homme se précipita sur le ruisseau et se saisit de ma cheville. J’ai crié, j’étais tirée par mes pieds et traînée sous l'eau. La dernière chose que je vis était l’expression horrifiée de Mace quand j'ai glissé entre ses doigts.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Seize.
 
   Nøkkendalig
 
    
 
   Malgré la chaleur du soleil, l'eau était glacée, mais ce n'était pas la chose sur laquelle je me concentrais. Je suis traînée sur plusieurs pieds vers le fond de la rivière, qui semblait être sans fond, avant que je n’aie un bon aperçu de mes agresseurs. Sept hommes aux cheveux blanc-bleu comme Nik m’entouraient alors que je luttais en vain contre l'emprise sur ma cheville. L'un d'eux, avec un nez crochu et les oreilles percées, pinça mon nez en me tenant la tête. Il a posé ses lèvres sur les miennes et remplit mes poumons d'air pour que je puisse être éveillée tout au long de la descente.
 
   Je me tordis et bougeai de toutes mes forces mais ils se sont refermés sur moi, ce qui limitait mes mouvements.
 
   J’apercevais Britta quelques pieds plus loin, entourée par un autre groupe d'hommes Nøkken maudits. Elle hurlait et se débattait pour se libérer d'eux. Elle en a poignardé un avec son couteau, mais il y en avait tant d'autres qui se pressaient autour d’elle.
 
   Puis j’ai entendu le chant. De profondes voix mélodieuses explosant sous l’eau, nous ordonnant de cesser de lutter. Leur pouvoir n’agissait pas sur moi, mais j'ai vu Britta arrêter de combattre avec son couteau pour flotter entre eux comme une poupée sans vie.
 
   Je criais dans la bouche de l'homme au nez crochu.
 
   Les sept grands hommes Nøkken se sont fermés sur moi. Ils étaient confus quant à pourquoi je ne devenais pas molle pour ainsi rendre leur dépravation plus facile à faire. Je sentais ma chemise se soulever à travers ma poitrine, ma chair brûlait comme un steak grillé quand leurs mains glissantes me touchaient. J’ai essayé de m'échapper, mais je savais que je n’avais aucune chance. Des mains se sont emparées de moi, et ont tiré à tâtons sur mes membres, brûlant à leur toucher. Je hurlais dans l'abîme obscur en vain. Je n'avais jamais eu aussi peur qu’à ce moment.
 
   L'homme qui chantait se tourna vers moi et sourit alors que je luttais pour empêcher mes jeans de se séparer de moi.
 
   Puis tout le ruisseau fut envahi par une lumière blanche. La seule chose que je vis était du blanc, mais je n'ai pas eu besoin de la vue pour savoir de quel côté était le haut. J’essayais d’avancer tout en tâtant aux alentours pour trouver Britta. J’étais prise de panique puisque que je rendais ma présence connue par ses attaquants. Je suis finalement arrivée près d’elle et j’ai trouvé sa main, mais la partie était loin d’être gagnée. Je fus repoussée et éloignée d'elle par les hommes vicieux alors que je sentais que mes poumons étaient sur le point d'éclater.
 
   L'eau faisait pression autour de moi pendant que les mains brûlantes me tiraient encore plus profondément. Je ne voyais rien, je ne sentais rien, je n’étais rien à ce moment. Comme ma chemise a été retirée de mon corps, j’ai une fois de plus fait la paix avec ma vie qui en venait à une fin précoce.
 
    
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Dix-Sept.
 
   Fuite
 
    
 
   Des mains étaient sur moi, pompant mon sternum si vigoureusement que l'eau elle-même se poussait hors de mes poumons pour se diriger vers la main de Mace comme si elle y avait été convoquée.
 
   Les cheveux mouillés de Nik furent la première chose que je vis, puis son visage inquiet car il m’a mise sur le côté pour que je puisse cracher le reste du fluide. Les gens me parlaient, mais je n’avais pas assez de force pour répondre. J’étais simplement étalée là dans mes jeans et mon soutien-gorge, recroquevillée en position fœtale à regarder alors que le monde lui-même s’était représenté à moi. Jens était à côté de Jamie, qui toussait comme s’il avait été celui qui était trempé sous l’eau. Oncle Rick était plus loin. Il volait au secours d'une Britta humide qui partait du ruisseau vers notre destination en pleurant.
 
   « Elles sont vivantes ! Allons-y ! » A ordonné Foss. Il a hissé Jamie, et fit signe à Jens de faire une béquille pour l'autre bras du prince.
 
   Nik me souleva du sol et me porta comme un bébé en courant dans leur direction. Charles portait Henry Mancini derrière nous, avec une expression d'horreur sur son visage.
 
   Tout le monde fut empli d’un désordre émotionnel, mais moi, je ne ressentais rien. Mon visage était blanc et Nik était en train de me transporter depuis plus d'un kilomètre. J'aurais été gênée par ma nudité partielle. J'aurais pleuré à cause des mains que je pouvais encore sentir sur moi. J'aurais eu une sorte de réaction, mais tout ce que je faisais se résumait à regarder les cheveux blanc-bleu humides de Nik battant et moussant dans la brise. Je pouvais voir sa peur, mais j’étais immunisée, complètement déconnectée de la réalité.
 
   Nik a couru à toute vitesse jusqu'à ce que le ruisseau ait disparu et que nous soyons entourés de vieux bâtiments façonnés de style Vieil-Allemagne. De petites maisons en bois avec des volets ornés et des portes de couleur sifflaient devant moi. Il ne s’est pas arrêté jusqu'à ce que nous soyons entrés dans une grande maison orange et la porte blanche se referma derrière nous.
 
   « Niklas ! Bon sang, qu’est-ce que c’est que tout ça ? Qui sont tes amis ? Est-elle morte ? Oh, Niklas ! Regarde les nouveaux rideaux que j’ai eus, des dentelles fantaisie du village de l'est.
 
   -Super, maman. Lucy ! » Niklas m'a allongée sur le canapé et a vérifié mes organes vitaux.
 
   « Niklas ! Le canapé, mon cher. Elle est toute mouillée. Pourrais-tu la faire passer à l'étage ? » La femme potelée avaient des cheveux comme Nik, mais les siens avaient été coiffés et configurés pour rechercher un extra de fantaisie. Elle se tourna vers Charles et aperçut sa queue et ses caractéristiques elfiques. » Ah ! Niklas ! À quoi penses-tu ? Emmène le Demi hors de ma maison ! Dehors, avant que les voisins ne voient ! Sors ! » Elle tapa Mace avec sa main potelée. Oncle Rick se tenait entre eux, son expression douce évitait à Charles d’être frappé.
 
   Nik a ignoré sa mère. » Elle est vivante. Pourquoi est-ce qu’elle ne bouge pas ? »
 
   Ne l’étais-je pas ? Mon corps était trop lourd à bouger, donc j’ai cessé d'essayer d'accéder à mes membres. Mes yeux ne bougeaient pas. Je regardai fixement la personne qui entrait dans ma ligne de vision. Jens. Foss. Oncle Rick. Charles. Peu importe. Mon cerveau était flou. J’étais perdu dans le brouillard, alors je me suis laissé flotter. Jens a déchiré sa chemise pour nettoyer mon visage. Elle sentait incroyable bon. Je pouvais sentir le parfum d’un mélange de l'homme avec des biscuits agrémenté d’un confort chaleureux. L’instant d’après, j’ai ressenti de la chaleur, et mon âme sentait cette chaleur grandir de plus en plus. Mon corps m’abandonnait, mais au moins je pouvais encore sentir mon âme. Mes chaussures mouillées et mes jeans m’ont été retirés, et de nouveau, je flottais. Nik, avec ses cheveux humides mais toujours rebondissant, dignes d’un animateur de jeu télévisé, m’a installée sur un lit, si doux que je l'aurais juré qu’il était en pures plumes. On m’a recouverte d’une couette jusqu’au menton. Quelqu'un me tenait la main, mais je ne pouvais pas me concentrer suffisamment pour le reconnaitre.
 
   Dans mon esprit, je suis revenue à l'un des moments où on m’a cherchée à l’école. Erin Hanson avait rempli mon casier avec de la crème à raser, endommageant mes livres et mes devoirs. Elle avait également écrit » folle » sur mon casier avec un marqueur permanent. Le concierge avait eu besoin de deux mois pour peindre par-dessus. Chaque jour, pendant deux mois, c’était un rappel que j’étais stupide, et que je n’avais pas d'amis.
 
   Erin Hanson avait le béguin pour Linus et pensait que s’en prendre à moi serait un bon moyen d'être sur son écran radar. Je ne comprendrai jamais les femmes comme ça. Je devais rendre un document sur la guerre civile ce jour-là, et j’ai du veiller tard avec mon père pour le terminer.
 
   Les représailles de Linus, vu que l'école a pris trop de temps pour nettoyer mon casier, étaient d'écrire une insulte très offensive sur le casier d’Erin. Je l'admets, ça a été plus compliqué pour eux que de manquer de peinture de casier. Il a également rempli son casier avec de la teinture à bois détériorant ses affaires bien plus que les miens. Je l'aimais pour cela. Je l'aimais pour de nombreuses raisons. Il était mon meilleur ami, et dans de nombreux cas, mon seul ami.
 
   Je me souviens avoir été couverte de crème à raser jusqu'à mes coudes et sur tout le devant de ma seule chemise qui n’avait pas été acheté en revente, mais Linus ne cessait de me soutenir. Nous nous sommes assis sur le sol dans la salle et je pleurais dans sa chemise ce jour-là, certaine que ça ne pouvait pas être pire que cela.
 
   Si seulement j’avais su.
 
   Mon corps me faisait mal, mais je ne m’en souciais pas assez pour ressentir la douleur. Au lieu de cela, je criais dans mon esprit. Maintes et maintes fois, j’ai crié pour que mon frère me trouve. J’ai crié pour que mon père me ramène à la maison. Je me fichais de quelle maison. Juste un endroit avec de la nourriture chinoise et Linus. Je criai pour ma mère, pas pour qu’elle me mène quelque part ou qu’elle m’apporte quoi que ce soit, mais juste pour elle. Je n'avais pas eu une maman depuis si longtemps.
 
   Dans le fond de mon esprit, je remarquai un mur de briques qui s’était élevé dans le bruit blanchâtre de mon imagination depuis la mort de mes parents. Quand je criais pour ma mère, il se secouait presque comme si c’était une réponse.
 
   Je sentais Jamie cogner sur les murs de mon esprit pour que je le laisse entrer, mais je tenais ma forteresse solidement pour que je puisse crier jusqu'à ce que je me perde dans le confort de la folie.
 
   Maintenant, j’étais sale et pas spéciale avec ces mains crasseuses qui rôdaient partout sur moi. Je voulais crier à haute voix et m’en débarrasser, mais je ne pouvais pas bouger. Alors j’ai appelé ma mère comme un enfant et j’ai attendu derrière mes paupières closes.
 
   


 
   
 
  




 
    
 
                 
 
    
 
   Dix-Huit.
 
   Gérer
 
    
 
   Je ne sais pas combien de temps ça a pris avant que mes yeux se soient ouverts. Ma mère était en train de me tenir la main. Ses bras n’étaient pas repoussés par toutes les mains qui avaient été sur moi. Elle ne se détournait pas de ma douleur. Au lieu de cela elle me blottissait contre sa poitrine et me caressait les cheveux.
 
   Enfin, mon corps se retrouvait et ça m'a permis à avoir accès à mes conduits lacrymaux. Je me suis laissé aller et j’ai pleuré dans sa robe. Une impulsion m’informait qu'elle pleurait aussi, et nous avons été unis dans cela. Je reprit possession de mon bras et l'enroulai autour d’elle, trouvant un réconfort dans le fait qu'elle ne se mettra pas à l'écart malgré le fait je me sentais sale.
 
   « Là, là, » dit-elle, en embrassant mes cheveux et en me tenant tout près d’elle. » Nous allons bien. Nik nous a fait sortir. »
 
   Nik ? Je reculai et je n’ai pas trouvé ma mère, mais Britta, son visage humecté de larmes. Je sanglotais à la perte de ma mère. Perdre même le mirage d'elle, c’était l'écrasement, et j’étais déjà mise au tapis.
 
   Britta embrassa mes tempes et a ensuite appelé son frère. » Jens ! Elle est réveillée ! »
 
   Trois secondes plus tard, la porte éclate et s’ouvre. Jens avait l’air de ne pas avoir dormi depuis des jours. Ses cheveux étaient emmêlés sur des parties et collés sur ses extrémités à l'avant. Ses vêtements étaient froissés et il avait des poches sous les yeux. Il présentait aussi des coupures et des contusions après avoir tuer les trolls des montagnes. » Lucy ? »
 
   Dans la seconde suivante, il prenait place contre la tête de lit, entre nous. Il appuya mon visage mou sur sa poitrine avec son bras droit tandis que son autre bras s’enroula autour de sa soeur. Je voulais demander où nous étions, mais ma bouche était si sèche. Je ne pouvais émettre un son sans être rauque.
 
   Jens regarda par-dessus son épaule, » J’ai besoin d’eau ici ! Foss, va me chercher un peu d'eau ! »
 
   Britta glissa ses doigts dans mes enchevêtrements. » Lucy, ma chérie. Ça fait trois jours entiers ! On a tout essayé pour te réveiller ! »
 
   L'expression sur le visage de Jens a brisé mon cœur. » Tu étais réveillée, mais pas éveillée. Vivante, mais pas. Ne fais pas ça ! Ne t’éteins pas comme ça ! » A t-il crié sur moi.
 
   Un jour, j’allais devoir lui apprendre à parler aux femmes.
 
   Un Foss torse nu est venu avec de l'eau. Mes mains étaient si faibles à cause la douleur associée à la malnutrition que je ne pouvais pas tenir le verre stable. Foss a fait pencher la tasse vers mes lèvres sèches, et comme ma gorge était serrée, je grimaçai à l'effort qu'il a fallu faire. Je pouvais sentir la vague creuse du liquide quand elle a frappé mon estomac et pataugé dans le vide. Au moment où ma gorge a retrouvé un peu de son utilité, j’ai dit d'une voix étranglée : » Je veux ma maman ! »
 
   Il y a probablement des gens qui me regarderaient de haut pour m’avoir vu pleurer ma maman. Ces gens n’avaient pas ma mère. Elle pouvait faire un repas de haricots et inventer un jeu dans un appartement vide. Si elle était là, elle pouvait certainement soigner les mains que je sentais poêlées sur mon corps.
 
   Je me tournai vers Jens et je pleurai dans son cou, mes mots étouffés par sa chair chaude. » J’étais pure ! Personne n'a jamais ... et maintenant je suis dégoûtante ! Je peux encore sentir leurs mains stupides ! »
 
   De mon visage, il lissa mes cheveux en arrière trop rapidement pour que ça soit apaisant. » Non, bébé. Tu n’es pas dégoutante. Tu es parfaite et spéciale et tout simplement ... tout. Foss et moi les avons traqués et on a tué neuf d'entre eux. Nous trouverons les autres qui ont fait ça à toi et à Britt. Nous allons déchirer leurs mains afin qu'ils ne puissent jamais faire ça à nouveau. J’ai déjà dix-huit mains Nøkkendalig. »
 
   -Je ne veux pas être ici ! » Je saisis ensuite sa chemise et laissai échapper un cri à glacer l'intestin dans son cou. » Je ne veux pas sentir ça ! »
 
   -Les marques vont disparaître. Nous vous avons sortis à temps. Ce sont seulement des brûlures légères, et la crème d’Alrik prendra soin d'elles en peu de temps. »
 
   Je reculai et regarda dans ses yeux émeraude, cherchant quelque chose pour forcer que tout ait du sens. » Des marques ? »
 
   Jens secoua la tête. » N’y pense pas » Il tint l'ourlet de sa chemise que je tirais vers le bas. » Ne t’inquiète pas à ce sujet en ce moment. »
 
   La peur m’envahissait. A peine si elle me donnait un moment de répit. J’ai tiré l'ourlet vers le haut et j’ai vu de grandes empreintes de mains d’hommes éparpillés autour de mon torse.
 
   J'ai perdu la tête. Malgré la compagnie, j’ai déchiré ma chemise et je baissais les yeux sur ma poitrine qui était seulement couverte de mon soutien-gorge bleu. Mon corps a été criblé d’empreintes de mains rouges qui marquent chaque endroit balafré de mes entrailles. Je criais et j’essayais de les retirer de mon corps. » Non ! Enlève-les moi » Avec chaque griffure de mes ongles sur ma peau, les blessures brûlaient à nouveau comme quand j’étais sous l'eau.
 
   « Lucy, arrête ! Foss, aide-moi ! » Jens éloignât mes mains de mon corps. Je sentis ensuite les bras de Foss me serrer par derrière, épinglant mes mains vers le bas sur les côtés.
 
   Et puis je perdis la tête.
 
   Foss était la dernière personne que je voulais près de moi. Il était dangereux et faisait allusion à ma perte imminente entre les mains de son peuple. Il était dangereux, et j’étais vulnérable. De plus, son haleine sentait un peu comme le vomi, et je pouvais dire que Mace avait fait un autre démembrement de la malédiction pendant que j’étais sortie. Je m’agitais, j’ai donné des coups de pied et je me débattais comme une folle, en pleurant et en criant pour que Foss me laisse tranquille.
 
   « Qu'est-ce que c’est que cette merde ? » Jens a essayé de me faire taire, mais il m'a mis encore plus en colère. » Foss, pourquoi a-t-elle si peur de toi ? Lucy, ça suffit ! »
 
   « Je ne sais pas ! » A crié Foss par-dessus mes appels à l'aide. »
 
   « Si, tu le sais ! Si, tu le sais ! Tu me fais peur intentionnellement, tu es un horrible, un horrible homme ! »
 
   Je me tordais dans ses bras, mais cela a fait que j’aie pu me retourner, donc j’étais en face de lui. J’ai arraché mes bras pour qu’ils soient libres. Je l’ai repoussé et j’ai martelé avec mes poings sur sa grosse poitrine, braillant pour une certaine liberté. Nous nous sommes retrouvés à lutter sur le sol au moment où Foss ne pouvait pas me maintenir, mais je ne pouvais pas lui échapper totalement.
 
   « Arrête ça ! Je suis désolé ! » D'une certaine manière, sans ma connaissance ou mon consentement, l'emprise de Foss a muté en une dure étreinte. Il nous assit, redressa mon dos et me tenait contre sa poitrine, en fermant les yeux. » Je suis désolé. »
 
   -Non, tu ne l’es pas ! Tu me détestes ! Et je ne t’ai jamais rien fait ! » Je me débattais pour quitter l'étreinte, mais il était tellement plus fort que moi.
 
   « Je suis désolé, Lucy ! »
 
   Ma colère a éclaté en larmes qui se sont versés sur son épaule, son étreinte transforma ma terreur en deuil. » Lâche-moi ! Enlève tes mains de moi » Je sanglotais dans son cou, malgré moi. La seule raison pour laquelle je pense avoir pleuré sur l'épaule de Foss en lui permettant de me consoler, résidait dans le fait que j’étais assez folle à un certain point, et je ne pouvais pas lui échapper.
 
   Il me fit taire comme un parent pourrait calmer un jeune enfant en me berçant sur ses genoux et en me frottant le dos nu. Il saisit le coin de la couverture, qui était sur le lit derrière moi, et l’a tirée vers le bas. Ila recouvert mes épaules et son pouce a continué à tracer chacune des côtes sur mon dos.
 
   Jens se pencha et regarda dans mes yeux. Son expression semblait presque aussi torturée que la mienne. » Ils vont disparaître. Ton corps ne sera pas marqué à jamais. »
 
   Je voulais me libérer de l’étreinte de Foss, mais mon cœur n'y était pas. Sa poitrine était chaude contre la mienne. Je me suis laissé faire et mon adrénaline refluait. » Oui, ça le fera. » Ma voix coulait avec la tristesse qui lestait mon corps.
 
   Foss parlait doucement dans mon oreille. » Nous faisons le choix de ce qui nous marque. » Son bras était enroulé sur mon dos dans une démonstration de protection et de force unifiée. » Je vais trouver les autres. Les Nøkkendaligs seront exterminés ce soir. » Il m'a parlé comme si ça avait été un serment de loyauté. » Les Nøkkens sont faibles pour les avoir laisser vivre aussi longtemps. » Sa voix baissa, la cadence profonde chatouillait mon oreille. » Mais je ne suis pas faible. »
 
   Je fléchi dans les bras de Foss. Lorsque nous avons tous deux déterminé que je ne voulais plus attaquer mon propre corps ou le sien, il se détendit un peu, me permettant de bouger mes bras plus librement.
 
   Mes bras se sont retrouvés autour de son cou épais et j’ai pleuré doucement. » Je veux ma maman. Je veux juste ma mère. »
 
   -Je sais, Lucy. » Son menton reposait sur ma tête. » Je sais. Moi aussi. »
 
   Puis quelque chose de brillant surgit dans ma tête. Je détournai mon visage de la poitrine de Foss afin de jeter un regard à Jens. » Je dois oublier. Juste un peu jusqu'à ce que je puisse faire face. Je ne peux pas gérer cela. C’est de la merde sur le dessus de la poubelle sur le dessus du vomi. C’est trop. » Je déglutis et essuya une larme de ma joue. » Cette poudre que tu as et qui te calme. Ça enlève ta douleur. »
 
   Jens gela. » Et alors ? »
 
   -J'en ai besoin. Je le veux. Je ne peux pas être en vie comme ça. Je ne peux pas ... je ne peux pas. »
 
   Foss, Jens et Britta ont tous répondu dans un définitif » non. »
 
   Je montrais mon corps marqué. » Regarde-moi ! Je ne peux pas faire face à ça ! Je suis une survivante décente à mi-chemin jusqu'à présent. Je ne dois savoir rien de tout cela, même si c’est juste pour un peu de temps. » Je me suis libéré de la protection de Foss et me levai, enroulant mes doigts dans le sweat-shirt taché de Jens. » S'il te plaît, Jens. Juste un peu pour m’évader. J’ai besoin de quelque chose pour me garder de ressentir tout cela. »
 
   Jens secoua la tête, le dégoût gravé sur tout son beau visage. » Non, Loos. Tu ne peux pas gérer ce genre de choses. Tu n’as aucune idée de comment c’est addictif ou ce que ça fait vraiment. Ne penses-tu pas que je souhaite ne jamais l’avoir essayé ? Non. Ne teste pas. Ne te drogue pas. N’abandonne pas. Sens-le. Sens tout cela. Je suis ici, et je peux t’aider. Tu n'es pas seule cette fois. »
 
   Je voulais crier, » Si, je le suis ! » Mais j’ai essayé une approche moins agressive. » S'il te plaît, Jens, » murmurai-je, mordillant sa lèvre inférieure.
 
   « Non. »
 
   Foss était livide. » Fais-le, et je vais fourrer tout ton stock dans ton cul, Jens. »
 
   J’ai embrassé Jens légèrement, tout en me rapprochant. » S'il te plaît. »
 
   Ses yeux se fermèrent, et je pouvais sentir ses défenses fondre. » Je ne peux pas. Tu ne sais pas ce que tu demandes. »
 
   « S'il te plaît. » J’approfondis le baiser, mes larmes mouillant ses lèvres.
 
   Jens bondit loin de moi comme si je l’avais roussi. » Non, Loos ! Non ! » Il a touché ses lèvres et secoua la tête avec un mélange de douleur et de dégoût sur son visage. » Ne m’embrasse pas pour recevoir. Embrasse-moi pour donner. » Sa blessure était évidente, et j’ai reculé dans la honte. » Tu es la seule femme qui ne m'a jamais embrassé en donnant quelque chose de réel. Les autres filles ne font que m’utiliser pour leur statut ou pour obtenir tout l'argent que j’ai. Tu es différente. Tu n’es pas la même. » Il m'a lancé un regard qui m’a encore brisé le cœur. » Ne me refais jamais ça. »
 
   J’ai murmuré, » Je suis désolée, » et j’ai remis en place sa chemise. Je couvrais tout mon corps sous la honte et je me suis effondrée sur le côté du lit. » Pourquoi ne partez-vous pas ? Je suis follement gênée en ce moment. Comme, neuf sortes de folies et sept sortes de honte. »
 
   Jens a rongé son pouce. » Foss et Britt, pourriez-vous nous laisser une minute ? Et envoyer Henry Mancini. »
 
   Foss lui tendit la main. » Donne-moi d’abord ton stock. »
 
   Jens lui lança un regard noir. » Tu agis comme si je voyageais avec partout où je vais. »
 
   Foss avança et tira sur le cordon autour du cou de Jens. Il fouilla dans la poche de pantalon et en partant, il dit : » Je sais reconnaître un junkie quand j’en vois un. Je vais prendre ça. »
 
   -Va te faire foutre, Foss ! C’est de ton peuple que la poudre vient. » Lui cria Jens. Foss et Britta partèrent vers la salle de séjour. Il l’escortait comme si elle était une femme fragile. Doux, lent, et comme s’il transportait un grand trésor. Même à travers mon engouement trop émotif, je ne pouvais pas m’empêcher d’admirer les progrès que Mace faisait en enlevant les couches de la malédiction Fossegrimen.
 
   Je fis un geste de la main vers la porte. » Va, Jens. Je vais très bien si nous nous entendons bien. »
 
   - C’est bon d’entendre que tu es toujours aussi menteuse. » Il regarda autour de la salle comme pour essayer de trouver quelque chose sur quoi ajuster son niveau de stress. Il a retiré ses bottes et se laissa tomber sur le lit, s’étirant de sa grande taille. » Décompresse. Viens me tenir compagnie dans ce grand lit vide. J’ai passé la nuit à combattre des dragons et quoi d’autre encore. »
 
   Henry Mancini est venu trottiner dans la pièce et a sauté sur le lit à côté de Jens, en remuant la queue.
 
   « Je souhaiterais être certaine que tu plaisantais sur les dragons. C’est comme s’il y a un nouveau type de terribles choses autour de chaque coin. » J’ai soupiré, abandonnant mon combat et me couchant à côté de lui. Henry Mancini léchait ma main, puis se mit à côté de moi, donc je suis pris en sandwich au milieu. Je traçais des boucles et des cercles sur l'estomac et la poitrine de Jens. Ça me détendait de le calmer. Je sentais mon anxiété émousser son puissant et impitoyable poignard alors que Henry Mancini se blottissait sur moi par derrière. » Je suis désolée de t’avoir embrassé comme ça. Je suis un peu désespérée. »
 
   « Voilà comment j'aime mes femmes. Bonnes et désespérées. » Il a placé son bras sous mon corps et a bercé ma tête dans son coin. Il leva les yeux vers le plafond en bois avant de dire : » Tu sais, j’étais assez proche de votre famille. Tes parents savaient comment j’étais malheureux de retour à la maison. Lorsque toi et Linus étiez en sécurité, quelques fois ton père me prenait pour aller boire un verre, et nous parlions de ce que nous aimerions changer si nous le pouvions. Nous avons joué aux fléchettes, au billard, ou bien nous venions nous asseoir pour parler. Juste pour dire qu’il était un gars décent. Vers la fin, il a deviné que ressentais quelque chose pour toi.
 
   -Tu as parlé de moi à mon père ? Tu as des couilles. »
 
   Jens sourit. » C'est moi. J’ai toutes sortes de couilles. » Il posait ses doigts sur ma chevelure blonde et commença à brosser mes cheveux qui étaient maintenant filandreux et sales. » Linus le savait en premier. Il avait un sixième sens quand les gars te regardaient avec des yeux à la Roméo. Il pouvait même dire quand j’étais invisible. Je n’ai pas honte d'admettre que je lâchais l'air de quelques pneus de tes admirateurs secrets quand je te surveillais. »
 
   -Tu es fou furieux, » Ai-je plaisanté, en me blottissant à côté de lui.
 
   « Après leur mort, j’étais aussi en assez mauvais état. Ils étaient devenus comme une famille pour moi, surtout après avoir perdu mes parents pour Être. Tu as fait un de ces trucs comme tu l'as fait aujourd'hui. J’ai vérifié juste après qu’Alrik soit parti. Posée sur le sol de l'appartement sur la Cinquième, pratiquement dans le coma. J’ai essayé de faire des choses pour que tu t’en sortes sans compromettre ma couverture, mais rien n'a fonctionné. » Il déposa un baiser sur mon front, et sa voix se calma. » Il y a eu quelques nuits où je t’ai mise sous une couverture et je te maintenais sur le sol. Je n’ai pas honte d'avouer que j’avais besoin de toi. » Il embrassa mes lèvres, doucement et lentement, comme s’il approchait un grand trésor. » J’ai besoin de toi maintenant, aussi, Loos. Lorsque quelque chose de trop arrive, tu ne peux pas partir comme ça. J’ai attendu trop longtemps pour être avec toi. Alors laisse-moi être là pour toi. »
 
   Les fardeaux de ma vie qui avaient été empilés sur ma poitrine ont lentement commencé à s’alléger avec l'espoir que je n’avais pas à porter ma douleur seule. » Linus me manque, » admis-je. » Parfois je me sens comme si personne ne me comprendra jamais comme ça. Comme si toute ma vie n’était pas réelle parce que personne autour de moi ne se souvient de ça. »
 
   Jens roula sur le côté et me serra contre lui, ce a fait que la couverture autour de nous devenait une grotte confortable pour mon confessionnal. » J'écoute. »
 
   Pour une raison quelconque, ces deux simples mots ont mis quelque chose en vrac dans mon psyché inconditionnel. Ma misère a commencé à faire dégringoler de ma bouche des mots que je n’avais jamais été en mesure de trouver avant. Jens me tenait et écoutait, frottant mon dos si je commençais à perdre ma prise sur la réalité.
 
   Nous avions été ennemis. Nous avions été des compagnons de voyage. Nous nous apprécions fortement, et peut-être même en amour. Mais ce jour-là, nous sommes devenus les meilleurs amis. J’ai renversé ma douleur, et puis il m'a finalement laissé entrer dans sa vie, dans laquelle j’avais été maintenue loin des détails.
 
   « Quand tes parents t’abandonnent volontairement, sachant le village va chier à cause des trolls, ça craint. Ils sont allés à Être et n’y ont jamais repensé à deux fois quand Britt et moi leur avions dit que nous voulions rester. »
 
   -Tu sembles assez ferme sur ce point. Ça ne t’a jamais tenté ? » Demandai-je.
 
   « Abandonner mon bras, ma liberté et ma personne tout simplement pour tout jeter et oublier ma vie ? Non merci. Surtout avec la façon dont Pesta met nos âmes à son utilisation. Je suis la salope de personne. » Il scruta mes yeux. » Eh bien, peut-être la tienne. »
 
   -Aw. J’ai toujours voulu ma propre salope. » Je baissai la tête comme une reine. » Tu peux garder tes deux bras. »
 
   Il embrassa mes lèvres, comme s’il avait oublié la sensation d'à quel point nous étions bien ensemble. » Merci, chérie. » Nos jambes enchevêtrées l’une par-dessus l'autre, c’était comme s’il avait ouvert son coffre. » Ensuite, je devais tuer ces trolls. Les gens agissent comme si c’était une affaire énorme, mais ça ne l’est pas. Personne ne voulait être dérangé, comme ici avec les Nøkkendaligs. Ils préfèrent donner leur vie et quitter pour Être que de rester et se battre pour ce qui est le leur. »
 
   « Mais tu aimes un bon combat. »
 
   « Oui. . Et pour une pacifiste, toi aussi » Il posa sa main sur ma hanche et me caressait légèrement la peau – un touché de plume sur un verre. » La récompense était satisfaisante, mais tout le monde a changé. Les gens que je connaissais depuis des années me traitaient comme si j'étais intouchable. Les filles qui ne m’ont jamais consacré un seul moment de la journée ont commencé à se jeter sur moi. C’est plaisant pour une minute, mais ça devient rapidement lassant. Rien n’était réel. Alors le roi a commencé à avoir peur pour son trône. Il y avait cette chanson, que quelques filles ont composée, qui a pris de l’ampleur et a tout déclenché.
 
   -Oh ! Chante-moi la chanson. » Je tirai légèrement sur sa chemise comme un enfant pétulant.
 
   Jens grimaça. » Sûrement pas. C’est l'heure du conte, pas de la chanson. »
 
   -Est-ce à propos de tes sourcils animés ? »
 
   Jens éclata de rire à ma conjecture inattendue. » Pourquoi le roi serait-il jaloux de ça ? » Il remua ses sourcils noirs vers moi. Henry Mancini se méfia du mouvement et se blottit dans mon dos pour me réchauffer.
 
   « Eh bien, certaines personnes les arrachent trop et ne les récupèrent jamais. Peut-être qu'il passe la nuit à dessiner les siens, en pensant qu’il n’aura jamais ce qu'il faut pour lancer l'émotion avec ses sourcils de la façon dont le grand Jens le fait. »
 
   -Si tu peux le croire, tu es la première femme à être séduite par mes sourcils. »
 
   -Cela ne peut pas être vrai. Hmm. La chanson était-elle à propos de tes muscles d'homme géant ? » Je baissai la voix pour résonner comme un grand homme.
 
   Il fléchi pour mon plaisir. » Celui-ci ? Ce puissant broyeur de crâne ? »
 
   -Tu nommes tes biceps ? »
 
   « -Je le fais maintenant. J’appelle celui-ci, broyeur de crâne. » Il fit signe vers l'un en berçant mon corps. » Comment penses-tu que l'autre devrait-être appelé ? »
 
   Sans tenir compte des meilleures options, je lâchai la première chose qui me venait à l'esprit. » Jemima. Maintenant, chante-moi la chanson. »
 
   « Oh ferme-là. Tu peux demander à Jamie ou Britt de chanter pour toi un jour. Assure-toi simplement que je sois loin. » Jens m'a embrassé à nouveau, faisant mes orteils se courber. Henry Mancini jappait sur nous, en nous séparant. » Jemima. Tu es quelque chose d’autre. »
 
   -C'est fait. Il a reçu un nom. Je ne peux pas revenir en arrière. »
 
   Il a mis le broyeur de crâne autour de moi afin de caresser Henry Mancini, et m'a mise en cage avec ses bras. Je traînais mes ongles dans ses cheveux, aimant le look de ses cils noirs se fermant comme s’il jouissait de mon simple touché. » Wow, tu me possèdes quand tu fais ça. » Il examinait mon visage au cas où j’aurais présenté des signes de stress du fait qu’il me serrait très fort dans ses bras. » Suis-je un endroit sûr pour toi ? »
 
   Je hochai la tête, l'embrassant avec le » slow art » dans lequel nous devenions adeptes. » Je pense que tu pourrais être mon seul endroit sûr dans Undraland. Que dirais-tu d’arrêter de se battre autant et de commencer à prendre soin l’un de l’autre ? »
 
   Jens a cédé à mon invitation. Il fit courir son bras sur mes hanches et mit en ventouse le dessous de ma cuisse pour qu'il puisse la rapprocher. » Tu l’as, Mox. »
 
   Henry Mancini se blotti dans mon dos, joyeusement à l'écoute de nos embrassades et nos rires après que nous ayons approfondi notre relation.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Dix-Neuf.
 
   En sécurité avec Olin et Olina
 
    
 
   Compte tenu de l'état de héros de Nik parmi son peuple, et le fait qu'il était dans la trentaine, il était étrange pour moi qu'il vivait encore avec ses parents. Sa mère était sujette à jaillir au sujet des napperons de dentelle, et son père, il ne lui manquait qu’un tuyau pour compléter l'ambiance des années 1950 qu’il avait.
 
   Cette nuit-là, sa mère a fait cuire un rôti sur le feu et l'apporta aux » petits amis de Niklas. » Elle a agi comme si nous avions une soirée pyjama, et elle était tout simplement heureuse que son fils avait des amis. Je pouvais sentir le désespoir quand elle m'a demandé si j’étais mariée.
 
   "Mère ! », a avisé Nik. » Reine Lucy est juste une amie. » Il me jeta un regard d'excuse et m'a offerte un autre rouleau.
 
   J’ai adopté une posture droite et avais croqué la viande dans ma bouche avec un air plus distingué après la mention de ma fausse royauté. » Hmm ? Oh oui. J’aurais souhaité pouvoir, mais je ne peux pas épouser votre fils. Vous avez un monde à faire fonctionner et tout ça. Wow, ce rôti est délicieux. »
 
   -Voyez-vous quelqu'un, ma chère ? » Poussa la femme, toujours en campagne pour son fils. » Mon Niklas est un héros à Nøkken, vous savez. Il a débarrassé notre village d'une infestation de troll y a pas trop longtemps. »
 
   -Vous ne dites pas. » Je souris à Nik à travers la table, qui me lança un regard d'avertissement. » Je suis en train de voir quelqu'un. » Jens a marché sur mon pied pour me faire savoir qu’il ne fallait pas dire que c’était lui. » Roi Ian Somerhalder. Bel homme. »
 
   Jens a essayé de couvrir son rire avec une toux. » Pardon. Pourrais-je avoir un autre rouleau, Nik ? »
 
   « Y’en a plus » Nik ramassa le panier vide comme preuve.
 
   Sa mère prit le panier et se leva. Elle portait une robe de bal formelle à la table, entourée par une bande de vagabonds. » Je vais en chercher plus. Olin, pourriez-vous m’aider à servir le dessert ? Le plateau est un peu lourd. »
 
   -Bien sûr, Olina. »
 
   Olin et Olina. Totalement mignons.
 
   Dès que les unités parentales ont disparu, Jens a pris un verre, me jetant un clin d’œil. » Je pourrais prendre Ian Somerhalder. » Il n’était probablement pas le premier petit ami qui se sentait inférieur à la mention du plus sexy acteur vampire au monde. »
 
   « Allo, il est un vampire. »
 
   Jens posa sa tasse et roula des yeux. » J’aime que tu penses que le vrai Ian Somerhalder soit un vampire réel. »
 
   -Bien sûr qu'il l’est. Personne n’est si bon acteur. » Je pris une autre bouchée du rôti à l'ail. » Pourquoi je ne peux pas dire que je sors avec toi ? Tu gardes tes options ouvertes pour Nik ? » Je fis un clin d'œil à Nik, qui fit un clin d'œil à Jens.
 
   Jens a répondu en léchant de façon séduisante sa bouchée de viande dans la direction de Nik. » Oui, c’est exactement ça. Non, bébé. Tu es une reine pour eux. Si tu sortais avec moi, ça te rendrait plus commune à leurs yeux. Il vaut mieux te garder intouchable. Je suis ton Tom, et tu es ma charge.
 
   -Oh, toi avec le discours romantique. Tu sais surement comment faire rougir une fille. » Charge » est un code pour quelque chose de coquin, non ? »
 
   -Oui. Je dis que tu es ma charge, mais je suis vraiment à t’appeler la douleur dans mon cul. » Jens adressa le sourire triste de Jamie dirigé vers nous. » Quoi ? »
 
   Jamie haussa les épaules. » Rien. Il est juste agréable de te voir comme ça. Tu es heureux. Je n’avais jamais pensé que cela t’arriverait un jour. Tu as toujours été un peu bourru. »
 
   -Peu importe. Je suis une joie. »
 
   -Oui. » J’ai embrassé la tempe de Jens. » Joie est un code pour grand, bougon géant. »
 
   Il grommela dans sa barbe, prouvant mon point. » Ne te méprends pas. J’adore la sensation de la famille, Nik, mais nous allons avoir besoin d'un peu d'espace pour planifier ta part dans tout cela. »
 
   Nik coupait sa viande comme un gentleman à côté de Tor, qui a pelleté le mouton le long de son trou de tarte sans l'utilisation d'ustensiles qui ne ferait que le ralentir.
 
   Ce fut alors que je remarquai Britta qui poussait sa nourriture autour de son assiette sans vraiment manger. Elle ressemblait à comment je me sentais avant que Jens ne me calme, et un peu à comment je me sentais toujours. Elle avait une empreinte de main brûlée sur sa joue - un rappel constant de l'assaut. Bien que ça allait guérir, je savais que ses entrailles prendraient plus de temps à se débarrasser de ses nombreuses cicatrices.
 
   La chose qui m'a dérangée à ce sujet était que Jamie gardait toujours une distance sympathique par rapport à elle. Entre deux bouchées, Jens s’étirait et frottait mon genou sous la table. Mon pied se heurtait délicieusement au sien, savourant les petites assurances que nous étions bien ensemble, et que je n’étais pas seule à ma douleur. J’observai Jamie qui prétendait ne pas être follement amoureux de Britta, et que sa torture ne le tourmentait pas.
 
   « Maman, la Reine Lucy a des affaires officielles à nous parler en privé. Pourrions-nous prendre nos desserts au parloir ? »
 
   -Bien sûr, Niklas. Tu vas avoir ton importante réunion avec tes grands amis importants. » Elle joignit les mains ensemble. » Oh ! Mon fils, le roi de l'autre côté ! »
 
   -Maman ! » protesta Nik, secouant la tête d'excuses pour moi alors que nous nous levions. Je l'ai remerciée pour le repas, puis nous nous sommes dirigés dans le couloir.
 
   Jens a enroulé ses doigts dans les miens. » Tu ne pourrais même pas rester avec Ian Somerhalder dans ta supposée vie. Tu as déjà été vendue aux enchères à Nik. »
 
   -Je pourrais faire pire, » raisonnais-je, jaugeant le grand homme aux cheveux blancs et bleus scintillants. » Imagine de quoi nos enfants auraient l'air. Ma taille avec ses cheveux bouffants ? Stellaire. Une famille de mini-Einstein. »
 
   -J’ai vu tes photos étant bébé. Tu auras des enfants mignons dans tous les cas. » Il embrassa ma tempe, pour me réchauffer de l'intérieur. Le plus nous avons appris à travailler ensemble, plus il dégageait du confort. J’ai absorbé son soleil comme si c’était mon dernier jour sur terre, confortable à ses côtés pendant que nous marchions. Je devinai qu'il serait inapproprié de jeter ses os au milieu du couloir, mais l'idée a traversé mon esprit.
 
   Puis je vis Jamie marcher, à une distance respectable, derrière Britta, et l'image rompit mon bonheur. » Donne-moi une minute. » Puis je me suis adressée à mon copain de laplandage. » Attends, Jamie. J'ai besoin de te parler. »
 
   Jamie avait l’air surpris, mais se livrait. Nous sommes restés derrière tandis que les autres sont entrés dans la chambre à l'avance. » Est-ce que tout va bien ? »
 
   Je secouais la tête. » Regarde, nous savons tous qu’il y a quelque chose entre toi et Britta. Vous ne le montrez pas devant les parents de Nik, d’accord, mais quand c’est juste notre groupe ? Ta petite amie était en train de tomber en morceaux là-bas, et tu es inquiet à propos de la convenance sociale ? Je ne comprends pas. Elle a besoin de toi ! » Je le regardai avec un soupçon de grogne dans mes yeux.
 
   Jamie a expiré. » Le Tomten n’es pas comme vous les humains. Peut-être qu'il est normal pour vous de montrer votre amour en public, mais pas pour nous, à moins d’être mariés. Nous savons tous les deux qu’on ne pourra jamais l’être. Elle en a vécu assez. Je ne vais pas lui faire subir une humiliation sociale. »
 
   Je fis signe autour des murs en bois ornés d'œuvres d'art et de bibelots froufrous tricotés. » Tu appelles ça en public ? C’est juste nous ici. Tout ce temps dans les montagnes ? À qui les roches vont le dire ? Tu es stupide. Elle a vécu l’enfer dans cette rivière, et tu la prives de la seule chose qui pourrait l’aider. Peut-être que vous ne seriez pas ensemble pour toujours, mais ce voyage est votre seule chance d'avoir ce que tous les deux vous avez toujours voulu. Vos moments ensemble sont limités, et vous le perdez à force de prétendre que nous n’allons pas approuver la chose que nous savons tous qui devrait se passer. » En désignant la salle : » Maintenant, va là-bas et rends-toi utile. Penses-tu qu'elle peut gérer seule ce qui vient de se passer ? »
 
   Le visage de Jamie a changé. Ses yeux étaient grands, l'air un peu déséquilibré. » Penses-tu que je peux gérer ce qui lui est arrivé ? Ce qui t’est arrivé ? » Il a roulé jusqu'à l'ourlet de sa chemise, exposant les empreintes de mains qui brûlaient dans sa peau via notre lien psychique. Je haletai, et sourcillai à la vue. » Juste à y penser me rend malade ! »
 
   « Alors, fais quelque chose ! » Répliquai-je. » Jens a tué les monstres qui nous ont fait cela, et puis il m'a tenu jusqu'à ce que je sois revenue à moi. Tu as besoin d'elle, et elle a besoin de toi. Elle n'a pas signé pour tout cela. Elle est venue pour toi ! »
 
   Jamie leva les mains et recula, prenant une profonde respiration. » Je ne veux pas lui faire de mal quand nous serons de retour et que je dois épouser Freya.
 
   « Alors, au lieu de ça tu lui fais mal maintenant ? Sois vivant pour une fois dans ta vie. » Je croisai les bras sur ma poitrine remplie de cicatrices. » Et tu pourrais arrêter de faire semblant que tu vas faire ces fiançailles. Je vous emmènerai de l'autre côté quand il sera temps de détruire le dernier portail, et vous n'allez pas revenir. »
 
   Jamie a donné un petit rire superficiel lacé avec de l’amertume. » Tu agis comme si tout était simple. »
 
   « Ça l’est. » Je hochai la tête. » Je suis la reine, et je l'ordonne ainsi. »
 
   Il a couvert son visage avec ses mains. » Je souhaite que je puisse avoir de l'espoir, comme toi. »
 
   Je me suis approchée et je lui ai ôté les mains de son visage. » Tu es fou amoureux de Britta. Peu importe ce qu'il faudra faire, je le ferai pour vous. Tu as juste à cesser d'être une telle mauviette. Pas sexy. »
 
   Les joues de Jamie ont rougi. » Je ne suis pas sûr que je serais capable de m’adapter à toi. Je ne pourrai jamais me faire à une femme qui parle comme ça. »
 
   -Deviens un homme, chef. » Je lui ai donné un coup dans le bras. » Nous sommes coincés l’un avec l'autre, de sorte que tu pourrais aussi bien t’habituer. »
 
   Nous sommes entrés dans le salon ensemble, avec Jens me tirant une arcade sourcilière curieuse. J’aimais follement ses sourcils, si expressifs. Je balayai de la main ses questions tacites.
 
   Oncle Rick a appelé la chambre à l'ordre, et j’ai remarqué Mace qui se tenait à ses côtés. Il avait été porté disparu au dîner. Il avait un regard résigné sur son visage et des poches sous les yeux. Je me suis déplacé à travers la pièce et suis allé me tenir à côté de lui, lui donnant un petit coup de hanche. Il a offert un demi-sourire et me poussa dans le dos avec sa queue de vache préhensile. J’espérais vraiment que je puisse m’habituer à cela un jour.
 
   Oncle Rick se racla la gorge. » Je pense que le meilleur moment pour aller de l'avant est après que nous ayons tous eu quelques bonnes nuits de sommeil. Nous ne sommes pas soupçonnés d'être ici, et j’ai déjà parlé à Olin et Olina. Ils ont convenu de maintenir notre visite un secret pour le moment. »
 
   Je jetai un regard incrédule à Jens. La mère de Nik ne serait pas capable de se tenir tranquille pour longtemps. Elle était pratiquement sur la lune à l’idée que la reine restait dans sa maison et espérait marier son fils. Je pouvais déjà entendre le tournant des potins.
 
   Jens a soulevé deux doigts pour interrompre. » Je suis d'accord, mais nous allons rester une nuit de plus ici. Je n'aime pas l'idée de rester longtemps au même endroit. Finalement le mot va se répandre de cette façon. Je voudrais être parti bien avant. »
 
   Oncle Rick étendit ses paumes. » Des objections à la mise sur notre acte demain ? C’est un autre voyage de quatre jours vers le portail, et je pense que nous pourrions utiliser un peu de répit si nous voulons résister plus à la chanson Nøkken. »
 
    
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   Vingt.
 
   De Quoi Parler
 
    
 
   Quand la nuit était tombée, Nik a chanté une chanson pour aider chacun de nous à faire bon usage de leur temps passé à dormir. Je me suis assise, recroquevillée dans le giron de Jens, dans le salon avec tout le monde. Quand la chanson a commencé, nous nous tenions les mains, mon dos contre sa poitrine, regardant avec nostalgie Nik alors qu’il nous a tous bercés.
 
   Nik était beau quand il chantait. Le miroitement dans ses cheveux moelleux était une douce brosse de magie qui ajoutait un peu de chaleur à l'ambiance. Un feu ronflait dans l'âtre crépitant presque au rythme de sa mélodie. Mon cœur s’est blessé quand il a atteint les notes hautes, et je compris enfin pourquoi les gens aimaient tellement l'opéra, même si sa voix n’était pas strictement lyrique. Elle était belle, et il l’était aussi.
 
   Foss a commencé à ronfler sur le tapis, avec Henry Mancini reposant son museau sur son avant-bras tatoué. Tor grommelait quelque chose dans son sommeil. Oncle Rick et Charles se reposaient sur leurs nattes, les soucis des deux mondes hors de leurs épaules pour ces quelques heures de répit. Jamie a écouté mon conseil et s’est blotti à côté de Britta, la danse de la lueur du feu sur leur corps en parfaite harmonie et avec élégance m'a coupé le souffle.
 
   Jens. Superbe Jens. Je devais, et voulais l’apprécier avec une égale intensité. Ses épais cils noirs qui n’étaient qu’un gâchis sur un homme balayaient ses pommettes et ont fait de lui, si possible, plus passionnant à regarder. Il respirait, et je respirais, et pour toute sa fausseté, le monde se sentait bien.
 
   Quand la chanson est terminée, tout le monde dans la salle dormait, sauf Nik et moi.
 
   « Whoa ! C’était fou, Nik, » murmurai-je. Je piquetais la joue de Jens en me détachant de son étreinte laxiste. Nik m'a hissée et me conduisit à la cuisine, où il a fait une tasse de thé aux chandelles pour moi. Nous nous sommes assis à la table couverte de dentelle et nous avons soufflé sur nos boissons chaudes, profitant de la paix de la société civilisée.
 
   « Comment vas-tu, ma chérie ? » Demanda Nik tout en étudiant mon visage pour voir si je mentais.
 
   « La maison de tes parents est incroyable. C’est comme si on était au milieu du XXe siècle ici, hormis l'électricité. Comment est-ce possible ?
 
   -Pirates.
 
   -Pardon ? Comme, yo ho matelots ? » Je faisais de mon mieux l’imitation, mais j’étais un peu fatiguée, c’est tombé à plat.
 
   « Hein ? Pirates », a t-il répété, comme si je ne l'avais pas entendu correctement la première fois. » Nøkken et Fossegrimens vont de l'autre côté et ramènent des trésors.
 
   -Sérieusement ? Voilà donc d’où tout cela vient. Bizarre. Est-ce casher ?
 
   -Si vous voulez dire juridique, plus maintenant. Il y a une pratique que les politiques ont mise en place pour qu'il ne s’en produise pas autant. Les Undrans ne veulent plus traverser, maintenant que les Huldras sont lâchés de votre côté. J’imagine que ce sont des choses tout à fait obsolètes. Mes parents les ont acquis avant que je sois né.
 
   -Eh bien, c’est très agréable. Comment vas-tu après avoir renoncé à ton secret sur Bjorn et tout cela ? »
 
   Nik a regardé dans sa tasse comme s’il espérait qu'il tiendra une fosse assez grand pour se cacher. » Je me sens petit, entouré de géants. Assez comme tu dois te sentir physiquement, j’imagine.
 
   -Tu étais grand hier. Tu as sauvé ma vie et celle de Britta. »
 
   Nik m’a fait un pâle sourire. » Oui, un vrai héro. Tout ce que je réussis à faire est de vous sortir de l’eau. Mace a aspiré l'eau de vos poumons. Jens et Foss ont tué les Nøkkendaligs - une chose que mon peuple n’oserait jamais faire par crainte.
 
   -Hey, maintenant. Tu m'as sauvée. Tu as dirigé l'équipe de sauvetage qui a sauvé la Reine Lucy de l'Autre Côté. Cela fera un bon titre, bien sûr. »
 
   Il sirotait son thé tandis que la lueur des bougies a dansé sur sa peau baignée de soleil. » Tu es trop gentille.
 
   -La seule fois où tu peux réellement te vanter, tu es trop modeste. Je ne comprends pas.
 
   -Bientôt, je vais devenir le plus grand criminel de l'histoire Nøkken. Pire que les Nøkkendaligs. Je serais détesté de mes parents et ferais honte devant le pays. Oublies Bjorn et que je t’ai sauvé. Ce sera mon héritage. » Il a tenu sa tasse de thé dans un salut. » Eh bien, c’était agréable que ça ait duré. »
 
   Je plaçai ma main sur la sienne. » C’est vrai si tu te fais prendre sauf que si tout va bien, tu ne le seras pas. »
 
   Nik me sourit comme un adolescent qui commençait à dévoiler ses visions de monde ou autres problèmes à ses parents. » Le portail Nøkken est sous l'eau profonde. Il n'y a aucune chance pour qu’un Tomten puisse me faire disparaître si loin et me laisser vivre pour raconter l'histoire. Il sera gardé. J'y ai pensé. » Il sirotait son thé. » Il n'y a aucune façon pour que je ne sois pas découvert. J'ai fait mon choix, et je suis d'accord avec ça. Je vais être condamné et exécuté, et telle est ma voie. »
 
   Je reposais mes doigts sur les siens. » Je sais pourquoi Jens et quelques-uns d'entre eux se sentent de cette manière face à Être. Mais qu'est-ce qui vous rend si certain sur le fait que c’est un endroit maléfique qui vaut la peine de vous faire exécuter ? »
 
   Nik a évité de me regarder comme si ses yeux pourraient révéler ses secrets. » J’ai perdu un ami pour Être. Un être cher. » Il a gardé les yeux sur sa tasse. » Kirk.
 
   « Ah. » J’acquiesçai, me rappelant les fois où j’avais remarqué Nik vérifier le dos stellaire de Jens. » Je devine que votre monde n’accepte pas ton » amitié » avec Kirk comme tu le souhaiterais, hein.
 
   -Nous ne parlons pas de cela. Nous étions jeunes, adolescents, et ses parents l’ont découvert. Ils l’ont envoyé à Être pour cacher leur honte. »
 
   J’étais bouche bée, et j’étais surprise que je ne pouvais que demander. » Les gens peuvent faire cela ? Forcer quelqu'un à aller à Être ?
 
   -En fin de compte, ça doit être leur décision, mais il n'y avait pas beaucoup de choix en la matière. Alors Kirk est parti, et je suis seul. Je me promenais souvent dans les montagnes pour avoir un espace afin de faire mon deuil. Voilà comment j’ai rencontré Bjorn. Il a été d’un grand réconfort pour moi à travers les années. Comme tu peux le voir, je suis bien au-delà de l’âge de me marier, et les gens commencent à parler. » Il prit une gorgée et ses yeux commençait à s’étinceler. » Quand Alrik m'a présenté son plan, je n’avais pas peur, et je ne vais pas hésiter demain, quand il sera temps de mettre fin à la passerelle qui a pris mon... moi-même loin de moi. Pesta paiera, et je suis heureux de faire partie de cette aventure. »
 
   Je laissais sa colère couler un moment avant de parler. » Eh bien, tu seras heureux d'apprendre que le monde évolue. Les gens changent. Peut-être pas de sitôt, mais cela arrive. Avant, c’était comme ça dans mon monde. C’est encore le cas dans certains endroits. »
 
   - Avant ?
 
   -Pas tellement plus. Dans beaucoup d'endroits, les hommes peuvent même se marier les uns aux autres. »
 
   Il a posé sa tasse de thé dans le choc. » Ce n'est pas possible. La société ne le permettrait jamais.
 
   -Il y aura toujours ceux qui traitent les autres d'une manière qu'ils vont regretter dans vingt ans, mais ils sont partout. Mais oui, c’est possible. Légal. Dans certains endroits, c’est tout à fait normal. »
 
   Nik saisit la table et me regarda avec une telle intensité, j’étais nerveuse, je croyais qu’il allait crier quand il ouvrit la bouche. » Est-ce que tu me dis la vérité absolue ? »
 
   Je tendis ma tête sur le côté. » Pourquoi devrais-je mentir à ce sujet ? Bien sûr que c’est vrai. »
 
   Il se pencha sur la table, saisit mon visage et m'a embrassé sur le coin de ma bouche avant je n’émets une protestation. Il tenait son visage à quelques centimètres du mien et regarda dans mes yeux avec détermination et audace. » Nous devons trouver un moyen pour moi de vivre à travers ça et d’aller voir de votre côté. Je ne me soucie pas de ce qu'il faut. Je ferais n'importe quoi. Je dois juste savoir que c’est possible. Que les gens comme moi puisse être heureux. »
 
   Il m'a libérée, et je me laissais tomber sur ma chaise, pantoise. » Je pensais que c’était ton plan de toute façon, ça fonctionne pour moi.
 
   -Lucy, tu es juste, c’est certain. Jens est un homme chanceux. »
 
   J’ai vidé mon thé et me leva en tendant ma main vers lui. » Les rumeurs sont vraiment mauvaises ici ? »
 
   Nik hocha la tête avec une note de déception à ses yeux alors qu’il prenait ma main. » Suffisamment pour que les parents puissent envoyer leurs enfants vers une éternité sans âme s’ils déshonorent le nom de la famille.
 
   -Alors, nous allons donner aux habitants de ce monde quelque chose à raconter. » Je l'ai tiré pour qu’il se mette debout. » Je suis morte. Voyons comment ta maman va s’affoler au matin quand nous sortirons de la même pièce. Combien de temps veux-tu parier pour que ça se répande dans toute la ville ? »
 
   Nik a été surpris par mon audace. » Es-tu sérieuse ? Qu'en est-il de Jens ?
 
   -Il va comprendre. Je vais devoir lui parler de Kirk, mais il peut le garder pour lui.
 
   -Es-tu sûre ? » Il me dominait, jaugeant mon engagement alors que je hochais la tête.
 
   « Bien sûr. Mais pour le record, j’étais incroyable au lit. Tu pouvais à peine tenir avec mes moyens de femme souple et acrobatique. »
 
   Il leva la main en guise de promesse. » Je vais faire semblant d’être épuisé au réveil pour souligner tes acrobaties.
 
   -Oh ! Premières choses à faire avant. As-tu de la crème à raser ? » Oui, ce n’était pas logique.
 
   « Euh, oui. Pourquoi ?
 
   -Je dois un peu ma revanche à Foss. Il est inconscient, non ? »
 
   Nik a récupéré la crème à raser, et je laissais une cuillerée dans la main tendue de Foss. Que cela lui apprenne à être un imbécile avec moi.
 
   Nik me souleva sur son épaule comme un homme des cavernes, déversant mes rires partout comme il se dirigea et passa devant la chambre de ses parents pour aller vers la sienne. Leur porte était entrouverte, et je savais que le moulin à potins serait broyé sur les bonnes choses avant midi.
 
   Nik me déposa sur son lit et nous avons bavardé en chuchotant alors que nous nous préparions pour beaucoup de sommeils exigés. Nous nous sommes assis l’un à côté de l'autre, en comparant nos mondes et en riant des différences. Lorsque le rire se tourna vers des bâillements, Nik m’embrassa sur le front. » Je pense qu'il est temps que nous dormions ensemble. »
 
   Je roulais sur mon côté opposé à lui et sentais son corps bouger à côté du mien. » Nik, pourrais-tu me chanter quelque chose pour dormir ? Je sais que votre magie ne fonctionne pas sur moi, mais j'aime vraiment le son de celle-ci. »
 
   Son sourire était évident à travers sa voix alors qu’il me caressait les cheveux avec ses doigts. » Comme tu veux, ma chérie. Dormez bien, ma reine. »
 
   Nik me chantait des chansons douces qui racontaient l'histoire des grands héros Nøkken et leurs prouesses. Sa voix était comme du chocolat chaud fondant sur mon corps. Puis il fit une pause, et la clé décala sur un air mineur, son volume se calma comme si c’était le partage d'un secret de grande importance pour lui.
 
   Un jour, il y a longtemps la crainte de trolls remplit le monde.
 
   Mais les enfants jouent et les femmes chantent parce que le triomphe Nøkken règne.
 
   L’homme de Valor, qu’est notre Nik. Quand il passe, nos cœurs battent rapidement.
 
   Hommes et femmes, nous sommes redevables. Nous nous inclinons devant Nik, véritable héros Nøkken.
 
   Il y avait une tristesse dans sa voix alors qu’il chantait l'air rempli de notes lentes, tristes qui étaient destinées à être joyeuses. » Nik », murmurai-je, mettant mon bras derrière moi pour brosser sa joue avec le dos de mes doigts. » Merci d'avoir sauvé ma vie. »
 
   Il a attrapé mes doigts et embrassa chaque pointe. Ça aurait été sexy si je n’avais pas été folle de Jens, et si Nik n’était pas, eh bien, gai.
 
   Je roulais sur mon dos et apporta sa tête sur ma poitrine afin que je puisse lui caresser ses cheveux mousseux. Je n'avais jamais caressé quelque chose de si doux, même Henry Mancini. Nik a continué à chanter pendant qu’il tira les couvertures sur nous.
 
   Je fermais les yeux, et s’il n'y avait pas de magie à cela, j'ai dérivé au large et dormi avec mon vrai héros Nøkken reposant dans mes bras.
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Vingt-et-Un.
 
   Enchantée par Charles
 
    
 
   « Donc, c’était une bonne petite farce que tu as faite avec la crème à raser » dit Foss, avec une expression aussi hargneuse que jamais. Je commençais à me demander comment est-ce que les couches de malédiction que Mace essayait d’enlever puissent se décoller. Certes, il ne m’a pas étouffé depuis, mais il était loin de Ward Cleaver.
 
   « Heureux que tu aimes. » Je l'avais entendu avec ses exclamations diffamatoires quand il se réveilla avec de la crème blanche barbouillée partout dans sa main, le visage et les cheveux. Il ne m’a rien apporté à part la joie incertaine que je pouvais tirer d’une chèvre. » Penses à cette blague à chaque fois que tu voudras nous appeler, Britt et moi, des rats. »
 
   Juste comme j’avais mon porridge parfaitement assaisonné avec de la cannelle et du sucre, Foss a pris son grand gant, m’empoigna à l’arrière de ma tête avant de pousser mon visage dans mon petit déjeuner. » Voilà un petit retour pour te rappeler que j’ai regretté le fait de voyager avec des femmes de votre genre qui nous ralentissent. »
 
   Charles et Jamie ont laissé echapper des exclamations de protestation, mais Jens comprenait mieux. Il se rassit en plaçant une cheville au sommet de son genou et en esquissant un sourire paresseux sur son visage quand il a mangé son porridge.
 
   J’ai essuyé l'avoine de mon visage, souriant à la partie qui avait été déclenchée. Ce serait amusant.
 
   Avant de nous mettre sur notre trek le long de la périphérie de Nøkken, Charles et Nik ont mis autant de protection sur nous qu’ils le pouvaient dans l'intimité de la salle. Nik a chanté une chanson afin d'augmenter notre énergie et notre concentration. Charles a déclenché son sifflet en faisant des notes bizarres que j’ai du mal à comprendre, expliquant que ce serait pour nous aider à travailler dans de meilleurs esprits les uns avec les autres et nous ouvrir à de nouvelles idées qui pourraient nous montrer un moyen de reprendre Nik sans se faire prendre.
 
   Puis Charles m'a tiré à mes pieds, tenu ma main et sifflait dans presque un murmure. Mon oreille gravitait vers sa bouche comme la première fois qu'il m’avait enchantée de la sorte. Je ne savais pas ce qu'il allait faire, mais mon corps profitait des différents emplacements et savourait chaque note que mon esprit se pliait facilement à sa volonté. Ses lèvres caressaient et se plissaient sur mon oreille alors qu’il me berçait à la manière dont il voulait. Il avait une main autour de mes hanches et l'autre en ventouse sur mon menton. Je me sentais complètement sécurisée et mon corps semblait être curieusement désossé.
 
   Lorsque Mace m'a libérée, Jens m'a arraché le dos, brisant ma rêverie envoutée. Il avait été grincheux depuis que je l'avais informé de la raison pour laquelle je dormais avec Nik. Il a compris, mais je pourrais dire qu'il était malheureux. » Ne lui fais pas ça sans me dire à quoi ça sert, Mace. Elle est ma petite amie, pas la vôtre. De plus, elle est sous ma responsabilité. Je devrais savoir comment tu vas jouer avec elle.
 
   -Joué avec ? Tu parles comme un fou jaloux », répondit Mace, imperturbable à l'humeur de Jens. Pour être juste, Jens se comportait toujours de la sorte.
 
   « Comment se comporterait-il si je te donnais un coup de poing dans le visage ? » a contesté Jens.
 
   Mace regarda autour de la salle, incrédule. » On verra que tu es un fou jaloux ! N’est-ce pas ? »
 
   Je suis passée entre ces deux mâles et j’ai pressé une main à la fois sur leurs coffres. J’ai embrassé la joue de Mace et lui avait dit : » Tu es mon frère. Laisse mon mec tranquille. » Je me retournais vers Jens et lui disait : » Tu penses vraiment que je vais te laisser pour mon frère ? Cesse d'être aussi bizarre. » Puis je léchais le côté de son visage, du menton à la tempe. Il n'a pas été amusé, mais mes esprits s’animaient sans raison apparente.
 
   Mon intervention n'a pas été aussi utile que je l’espérais, mais au moins, ils fulminaient en silence après. Je suis trop excitée à l’idée de voir la terre de Nøkken pour m’en soucier.
 
   La mère de Nik m'a apporté des poires supplémentaires après le petit déjeuner et a fait en sorte que j’aie beaucoup de pommes farcies dans mon sac pour le prochain voyage. Nous lui avons dit que son Nik nous montrerait tout ce qui concernait Nokken. Elle était si heureuse à l’idée que son fils ait une perspective prestigieuse qu'elle ne contesta pas le mensonge. » Vous êtes une poupée absolue ! » me suis-je exclamé, en pinçant les joues de la femme. Je me sentais comme si ma tête flottait, et tout était drôle, y compris Foss, qui ne l’a jamais été.
 
   J’ai attaché les lacets de ses bottes de cuir robustes en nœuds quadruples, tout en riant comme une hystérique quand il s’est déplacé pour les mettre mais n’y arrivait pas. Son froncement de sourcils était hilarant pour moi. Donc, plus il grimaçait, plus c’est drôle. J’étais carrément en train de m’émerveiller depuis que nous sommes partis.
 
   Nous partîmes pour notre grande aventure Nøkken, tôt dans la matinée. Oncle Rick et Charles se sont séparés du groupe pour se lancer dans la ville principale afin d'acheter plus de fournitures. Le point de rendez-vous était à deux jours entiers.
 
   Henry Mancini est devenu fou avec la quantité innombrable d'oiseaux géants multicolores qui flottaient dans l'air. C’était le début de l'automne, mais à part la brise vivifiante qui apportait un peu de chaleur en elle, la nature autour de nous rappelait un printemps en plein essor. Des tulipes fleurissaient partout dans des couleurs à la fois audacieuses et si vives, on jurerait qu'elles ont été peintes. Certains semblaient teints directement sur le sol. Il y avait des lys et des énormes mufliers qui étaient presque aussi grands que de petits arbres, se balançant dans tous les sens avec le vent. L’une des bouches de muflier était ouverte, et je ris quand je compris que je pouvais tenir toute ma tête à l'intérieur. Il y avait des oiseaux tropicaux et des oiseaux moyens dans le Midwest et des amis à plumes géantes dont je n'avais jamais entendu parler auparavant. Certains d'entre eux ont chanté des chansons qui ont été si belle, que je me suis sentie plus légère qu'une plume quand je courais après mon chiot.
 
   Depuis que nous marchions sur la périphérie de Nøkken, nous ne voyons pas beaucoup de maisons. Les gens du pays que nous avons vus étaient seulement éloignés, mais je pouvais les entendre.
 
   Le chant de Nøkken était fou. Puisque je ne suis pas de Undraland, il n'avait eu aucun effet sur moi, sauf que cela sonnait pas mal. Je veux dire, certaines des voix les plus attachantes que je n’avais jamais entendues parler. Allez, place à la musique ! Deux mélodies provenant d'une seule bouche pour notre plus grand plaisir. Nik a dû chanter une grande partie du chemin juste pour détendre notre équipage d'après grâce à ses mélodies aérées.
 
   Je pourrais dire que Jens voulait être grognon, mais je suis trop heureuse pour y prêter attention. Les couleurs m’émerveillaient. Après avoir été entourée par des montagnes, qui étaient grises, grises et encore plus grises, c’était une bouffée d'air succulente de claquer mon visage avec une multitude de couleurs.
 
   Je courus vers Henry Mancini jusqu'à ce que mon cœur batte avec exaltation. Je grimpais des hauteurs déchirantes. Il n'y avait pas d’araignées venimeuses de la taille d’un softball. Les Nøkkendaligs ont été assez bien effacés, et je portais mes vêtements habituels que la mère de Nik avait lavés pendant la nuit.
 
   J’ai balancé mes jambes, riant de la facilité avec laquelle Henry Mancini m'a battu. Nous avons couru, juste moi et mon chien, jusqu'à ce que ma tête ait commencé à palpiter. Je me suis retournée et j’ai trouvé les autres beaucoup plus loin que prévu. Jamie riait, un beau gros ventre qui retentit à travers la prairie. Jens trottait dans ma direction, avec un visage trop adulte et sérieux à mon goût.
 
   Jens agitait les bras pour me signaler de descendre. » Ne m’entends-tu pas ? Je t’ai appelé pour demander de ralentir.
 
   -Je ne peux pas ! » Lui ai-je répondu, le cœur battant la chamade. » Je suis trop heureuse. Cet endroit est magnifique ! Pouvons-nous vivre ici quand tout sera fini ?
 
   -Non. Reviens ici ! » Hurla Jens. » Tu va te donner un mal de tête.
 
   - Je ne m’en soucie pas ! » Ai-je crié en retournant courir avec Henry Mancini. J’ai trébuché et suis tombé dans l'herbe, roulant dans le vert avec le chien que je voulais toujours.
 
   Lorsque Jens trottait vers moi, j’étais prête. Avec un sourire aussi large que mon visage, je me levais et j’ai sauté sur lui, enroulant mes jambes autour de sa taille et embrassant sa bouche surprise comme si je ne l'ai jamais eue auparavant. Je l’ai dévoré, lui tirant les cheveux et en le serrant avec mes cuisses. Il était tellement surpris qu'il perdit l'équilibre et tomba vers l’arrière, en m’entrainant avec lui.
 
   Cela ne m'a pas arrêtée. Je veux dire, je suis la fille qui a volé la voiture de son prof et qui l’a garée dans un club de strip pour avoir appelé mon frère » garçon de la chimio » . Donc, je peux être assez déterminée. Je poussais Jens plus loin dans l'herbe haute et l'avais embrassé à plusieurs reprises. Ses protestations ont fondu sous ma ferveur jusqu'à ce que j’ai essayé de prendre sa chemise.
 
   « Attends, Lucy ! Arrête-toi une seconde. »
 
   Je me dégageais de ses lèvres avant de le chatouiller avec ma bouche son estomac tonique, lui rendant comblé de surprise. Je me contentais d’enterrer mon nez dans son nombril et de lui mordre la peau. Henry Mancini aboyait sur nous, et, pour aucune raison du tout, c’était le son le plus drôle que je n’avais jamais entendu.
 
   « Oh ! Tu sais ce que nous devrions faire ? Nous devrions avoir de la nourriture indienne à partir de cette place de tueur dans l'Indiana. La nourriture indienne dans l'Indiana ! Ha ! Tu t’en souviens ? Et puis, je ne pouvais manger ton visage comme ça. » J’ai enfourché sa poitrine et mimé de manger des seaux de Spicy Rogan Josh sur son visage avec mes mains. » Jens au curry. Délicieux !
 
   -Lucy, quel est ton problème ?
 
   -Mon problème ? Je suis tellement heureuse ! Et je pense que nous devrions célébrer cela. Juste ici. » J’ai planté un baiser rugueux sur ses lèvres pour étouffer sa protestation. » Oh, wow ! Tu as bon goût, même sans le curry.
 
   - Tu sais qu’ils peuvent nous voir, non ? » Jens a essayé de me résister, mais j’étais sur un petit nuage.
 
   « Puis ils vont avoir un bon spectacle. »
 
   J’ai entendu rire les aboiements de Jamie, désinhibés par son poste ou sa décence, suivis par le soupir étonné de Britta. » James ! Tu ne peux pas faire ça ici !
 
   -Pourquoi ? Pourquoi pas ? Pourquoi je ne peux pas embrasser la femme que j'aime ? Je suis rempli de passion. Absolument une explosion d'amour pour la plus belle Tomten qui se tient devant moi ! » Criait-il, déclarant son amour pour que la nature puisse entendre.
 
   « Jamie ! Qu'est-ce qui te prend ? » Britta le repoussa, rougissant, ce qui était visible même de loin.
 
   « Toi ! » Il tapota ses avant-bras. » Tu es dans mes veines ! Chaque battement de mon cœur solitaire chante pour toi ! Chaque soir, je vais au lit en pensant à toi, et chaque matin, je sors du lit seulement dans l'espoir de voir ton visage. »
 
   Elle haletait, redressant son chapeau qu'il a commencé à délacer. » Tu ne peux pas dire de telles choses ! Qu'en est-il de Freya ? Tu es promis à une autre femme et tu es laplandé à Lucy. Tu ne peux pas commencer à me dire comment cela pourrait fonctionner. »
 
   Jamie leva les mains vers le ciel, comme pour dire qu’il est un homme nouveau qui vient d’être baptisé. » Je renonce à ma demande sur le trône de Tonttu ! Je renonce à mon titre, à mon statut et à mon père ! »
 
   Foss, Tor, Nik et même Jens se sont arrêtés, sous le choc, pour regarder Jamie qui avait l'air plus vivant que jamais il ne l’avait été. Son sourire remplissait son visage, sa poitrine se soulevait comme un canon - la vraie vie remplissait tous les pores de son corps. Il était un homme nouveau...
 
   ... À genoux. » Britta, veux-tu te marier avec moi ? La femme la plus merveilleuse que je connaisse. Soies ma femme ! »
 
   Britta recula vers Nik à sa droite, qui avait à peine assez de présence d'esprit pour comprendre. » Quoi ? » Foss, Nik, Britta et Jens s’écrièrent ensemble.
 
   Jens m'a repoussé d’un coup, ce qui m'a fait rire. Je levais mon poing en l'air. » Fais-le, Jamie ! Fais tout pour avoir la fille que tu aimes ! » Puis au ciel, j’ai entonné un triomphant » Carpe diem ! »
 
   Jens était sur ses pieds, les grands yeux ouverts et la main sur la bouche, en réalisant qu’il était témoin de ce qu'il pensait ne jamais voir de sa vie. Sa sœur avait pleuré tout en disant oui de la tête.
 
   Jamie était une fusée qui avait grand besoin de Britta pour le lancer dans l'espace. Il bondit sur ses pieds pour la plaquer au sol avant de rouler ensemble dans l'herbe avec abandon. Le bonnet de Britta était tombé, et il admirait les tresses sombres qui l’avaient toujours envouté depuis qu’ils se sont rencontrés.
 
   Britta se laissa embrasser en public. Certes, il y avait seulement sept d'entre nous, avec Henry Mancini, mais c’était un grand bond pour elle.
 
   L’élan soudain de la convoitise de Jamie a rejailli en moi, rebondissant dans mes veines comme un flipper. Cela éveilla tout mon côté charnel qui s’est traduit comme un feu sur mes entrailles déchirant le désir à travers chaque artère. Je me levais, allant vers Jens, dont le dos était en face de moi.
 
   Il se tourna au ralenti, sous le choc de ce que sa sœur et son meilleur ami faisaient dans l'herbe, maintenant fiancés. » Peux-tu croire cela ? » Dit-il, sidéré.
 
   C’était la chose la plus sexy que je l'avais jamais entendu dire, mais je ne peux pas vous dire pourquoi. Je me dressais de nouveau devant lui, écrasant mes lèvres sur les siennes. » Je veux peindre ton corps avec ces tulipes.
 
   - Qu'est-ce que les... Loos ! » Il tourna la tête après une longue minute de satisfaction tirée de mon envie de lui. » Chut. Peut-être que tu devrais donner à mes deux lèvres un repos pendant une seconde. » Il m'a extraite doucement de son corps, la poitrine haletante, comme il me jaugeait. » Qu'est-ce qui te prend ? »
 
   Je tournoyais comme je le faisais quand j’étais petite fille jusqu'à ce que je me sois tellement étourdie, que je suis tombée. Je me suis retournée sur mon dos, j’ai étalé mes membres dans le vert. » Je suis amoureuse ! Mon cœur est si heureux, je sens que je vais exploser comme des fruits ! »
 
   J’ai fait semblant de décrire ce que ça pourrait être si ma poitrine était ouverte. Mon cœur flotterait partout et aurait explosé après la création. J’avais vu assez de films de zombies pour faire une interprétation précise de la situation. Mes effets sonores ont été assez scotchants.
 
   « Nik ! » A appelé Jens. Foss et Nik ont couru vers lui, avec un air beaucoup trop sérieux à mon goût. » Qu'as-tu fait, Nik ? As-tu désorienté son cerveau avec tes chansons ? »
 
   Nik baissa les yeux sur mon sourire, il était dans la confusion. » Les chansons Nøkken ne fonctionnent pas sur elle. Tu le sais. D'ailleurs, je ne chantais rien qui pourrait la rendre extatique comme ça. » Il regarda autour, en écoutant les autres chansons qui étaient étirés pour nous. » Personne d'autre, non plus.
 
   « Rien qui ferait perdre son esprit à Jamie ? Ou peut-être seulement ses inhibitions ? » Interrogea Foss. » Ils laplandent. Peut-être que ça s’est fait par lui » .
 
   Nik trottait loin de moi à écouter de plus près les chansons dans la distance. » Je vous le dis, il n'y a rien qui puisse faire cela à Jamie. Ce sont tous des titres seulement pour la pensée pacifique, les cultures abondantes et les choses de ce genre. »
 
   Jens passa ses mains dans ses cheveux ébouriffés, ses larges yeux me regardaient faire, le dos dans l'herbe. » Quelque-chose ne va pas. Elle est fissurée. Je ne l'ai jamais vue comme ça avant. »
 
   Foss, Nik et Jens se penchèrent sur moi pour m’observer avec prudence, mais je ne pouvais pas arrêter de rire. Quand je remarquais une petite série de crème à raser blanche sous la mâchoire de Foss, je riais tellement dur, que j’ai commencé à pleurer. Je l'ai fait, mais j’ai été incapable d’avoir le hoquet, ce qui me mit hors de moi. Même lorsque Foss a poussé ma tête dans l'herbe pour la maintenir, je ne pouvais pas arrêter ma crise de nerfs. Ils m’ont ouvert les yeux et fit claquer leurs doigts devant mon visage, ce qui m'a fait huer plus fort.
 
   Foss feignait de faire comme un médecin le ferait. Je vous le dis, quiconque aurait trouvé que c’était hilarant.
 
   « C’est le coup de sifflet Huldra », a jugé Foss. » Les pupilles dilatées et les mains comme de la glace. Charles nous a tous enchantés à la maison de Nik, mais ça ne fait plus effet sur nous. » Foss frotta ma main à l'avant-bras de Jens pour pouvoir sentir la différence de température entre sa chaleur et le froid sur ma personne. » Je pense qu'elle est un peu plus sensible à sa magie. »
 
   Ils étaient tous en train de parler et d'agir avec l’air inquiet, ce qui a ajouté un point de plus à ma légèreté même s’il n’y en avait aucune raison. Quelques minutes plus tard, on est venu me chercher et on m’a hissée par-dessus l'épaule de Jens. Nous avancions vers le point de rendez-vous, mais je ne pouvais pas encore m’en soucier. Mes cheveux rebondis miroitaient et mes boucles me divertissaient tout le long du chemin.
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Vingt-Deux.
 
   Susceptible
 
    
 
   « D'accord, c’était mignon les dix premières minutes, mais je ne peux pas en prendre plus. Où est Alrik ? » Nik s’est plaint en étant à la recherche derrière une colline herbeuse qui était étirée sur sept étages. Elle était l'une des dizaines présentes dans ce domaine, et servait de place d'attente agréable.
 
   Il faisait nuit, et Jamie et moi, nous nous sommes couchés dans l'herbe de chaque côté de Britta, en regardant les étoiles et en riant aux formes sales que les points lumineux ont faits. Britta nous a raconté l'histoire d'une des constellations avant que nous ayons perdu notre concentration et commencé à faire nos propres versions » hilarantes » . La plupart d'entre eux interviennent à des moments inappropriés, ce qui ne pourrait pas faire rire plus. Britta était absolument cramoisie, et avait renoncé à nous faire taire, il y a longtemps.
 
   Jens aiguisait ses couteaux sur une pierre tandis que Foss déglutissait de sa cantine, épuisé de mener Jamie pour la meilleure partie de la journée. » Tu es trop loin ! » Je me suis plaint à Jens avec un petit rire, roulant sur mon ventre et en me mettant sur mes coudes. » Tu me manques comme tu ne peux pas imaginer, ma chaude mitaine, mon Bel Homme ! Viens, sois ma mitaine floue et chaude. » Je lui ai jeté un regard tendre comme pour l’inviter à venir vers moi tout en lui offrant mon éblouissant sourire.
 
   Le sourire de Jens me revint, méfiant. » Continue à parler, nympho ! Je vais rester ici jusqu'à ce que tu obtiennes la supervision effective des adultes. »
 
   Foss était estomaqué quand je soufflais à Jens un baiser et chuchotais des choses très indignes d’une femme à lui. Il se tourna vers Jens avec admiration dans ses yeux. » Tu mérites une sorte de médaille pour cela. Elle a envie de toi, mais tu es ici avec un groupe d'hommes qui puent. »
 
   Jens frappa durement Foss sur le dos, ce qui n’était pas authentique. » Que puis-je dire ? Vous formez un excellent groupe. » Il a pris une bouchée de sa pomme, me regardant comme s’il voulait être à côté de moi. » Je ne peux pas aller là-bas. Si je le fais, je vais... On peut dire qu'elle n’est pas bien dans sa tête. Je ne peux pas en profiter comme ça. »
 
   Nik rit de son poste de guet. » Tu es un homme bon, Jens.
 
   -Ouais. J'ai de la chance. Merde, où est Alrik ? » Il leva les yeux vers le ciel en signe d'exaspération. » Super, Mox. Maintenant, tu me le fais dire. » Il frotta l'arrière de son cou. » Et pourquoi elle n'a pas réussi à dormir la nuit dernière avec ta chanson, Nik ? Elle est laplandée à Jamie. »
 
   Nik haussa les épaules. » Tu sais le sommeil n’est pas connecté entre les laplandés. » Il avait essayé de chanter une chanson pour calmer Jamie, mais il ne fonctionne pas sur l'un de nous. » Ses mains sont glacées et ses pupilles sont dilatées. Elle a été ensorcelée par Mace. C’est la seule explication. La chanson Nøkken est puissante, mais ne contrôle pas les gens. Ça suggère seulement. Mace doit le défaire. »
 
   J’ai commencé à remonter les tresses que Jamie avait prises sur les cheveux de Britta avec les doigts qui tremblaient de jubilation. Je ne pouvais pas m’empêcher d’embrasser sa joue à chaque fois. » Je suis tellement heureuse pour vous ! »
 
   Jamie a pris la responsabilité de bécoter son autre joue, en rythme avec moi. » Je suis tellement heureux pour moi ! Sortons ce soir nous marier, mon amour. Cette nuit même !
 
   -Pourquoi attendre ? » Ai-je rétorqué, tapant dans la main de Jamie, nos sourires fusionnant mettaient Britta mal à l’aise qu’elle avait enfoui son visage dans ses mains. » Oo ! Je ne suis jamais allée à un mariage avant ! »
 
   Nous avons maintenu les baisers sur ses joues jusqu'à ce que Nik m'arrachait. » Tu as un problème, non ? Tu es pire qu’un loup avec toute cette énergie.
 
   -Oh, Nik ! Tout est tellement merveilleux, n’est-ce pas ? Undraland est le plus bel endroit que je connaisse ! Nøkken est incroyable. Sauf pour tous les violeurs. » Je ne sais pas pourquoi, mais cela m'a fait rire si fort que je me suis pliée en deux sur le terrain. » Tu comprends ? Parce que les violeurs, ils ne sont pas étonnants ! Ha ! »
 
   Jamie a rigolé dans la joue de Britta. » Je comprends, Lucy ! Et maintenant, ils sont morts ! Ha ! »
 
   Heureusement, Oncle Rick et Mace sont arrivés avant que nous n’ayons trouvé quelque chose de pire pour nous faire rire.
 
   « Toi ! » Jens a appelé à travers la nuit pour t’accuser.
 
   « Quoi ? » Ricana Mace, en prenant un pas défensif.
 
   « Tu as fait quelque chose sur elle avec ton coup de sifflet. Je sais que tu l’as fait. Que lui as-tu fais sentir ? Elle a été hors de contrôle depuis deux jours ! »
 
   Oncle Rick se tourna vers Charles, après m’avoir regardée. » Qu'est-il arrivé, mon fils ?
 
   -Rien ! » Les mains de Mace se sont soulevées en signe de reddition.
 
   Jens n’était pas d'humeur. » Pourquoi avoir mis un troisième coup de sifflet ? Je sais que tu l’as fait. »
 
   Mace haussa les épaules. » Oh, vous savez. C’était juste pour l’état de santé en général et aussi autres choses. »
 
   Jens serra les poings. » Es-tu en train d’essayer d'être un mauvais menteur, ou est-ce que tu essaies de me mettre en colère ? »
 
   Tor a poussé sa main sur la poitrine de Jens pour l'empêcher de se précipiter. » Ça va, garçon »
 
   Mace regarda vers Jens avec défi. » Peut-être les deux à la fois. Bien que, je ne veux vraiment pas essayer de te mettre en colère. On dirait que ça le fait tout seul. »
 
   Oncle Rick a pris le temps de jeter un coup d'œil à Jamie et à moi sur l'herbe, de vérifier mes pupilles, de toucher mes mains avant de se tourner vers Mace. » Défais-le jeune homme. Ton sort ne devrait pas durer longtemps. La plupart des Huldras se dissipent en quelques heures. »
 
   J’ai pointé du doigt et éclaté de rire en voyant mon demi-frère. » Oh-oh ! Il a dit jeune homme, Mace ! Cela ne peut pas être bon. »
 
   Jamie désigna la colline. » Allez vous asseoir dans le coin, jeune homme !
 
   « Punition pour vous, jeune homme ! » Je ris sur l'herbe alors que Mace se mit à genoux à côté de moi. » Tu comprends ? Parce qu'il est en colère contre toi, tu es un garçon ! Tu es dans le pétrin ! » Je le taquinais tout en souriant vers lui. » Tu sais ce que c’est les gens avec des queues comme toi ? Des comètes ! Tu dois m’aider à en trouver une ! »
 
   Charles me sourit tristement. » Regarde les étoiles, belle jeune fille. Trouve ma comète. » Puis, il m'a tirée sur ses genoux pendant que je rigolais vers le ciel, à la recherche de tout signe d'une comète pour bien achever ma blague.
 
   Il pressa ses lèvres à mon oreille, et je continuais à rire de plus belle comme si je ne pouvais pas m’arrêter. » Oh-oh ! Tu embrasses de nouveau mon oreille. Jens ne va pas être content à ce sujet. De gros problèmes pour toi... jeune homme ! »
 
   Ça rendit de nouveau Jamie hystérique.
 
   Mace siffla une lente note stable dans mon oreille. Au début, je souriais tellement, que je pensais que je pourrais partager mon visage. Comme la note a progressé et muté, mon sourire s’est fané. Mes yeux se fermèrent tandis que mes muscles ont commencé à se desserrer de la tension construite sur le cours de deux jours passées en riant. Avant que je ne le sache, tout mon corps était gelé, et je me laissais tomber sans vie dans les bras de mon frère.
 
  
 
  


 
 
   
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Vingt-Trois.
 
   Humiliation et Hubris
 
    
 
   Je me suis réveillée à côté d’un feu crépitant, je ne sais pas combien d'heures plus tard. J’ouvris mes lourdes paupières et j’ai vu quatre kanins rôtir sur la broche. Le dos de Jens était en face de moi, et son bras était autour de sa sœur, qui regardait avec une expression lointaine dans les flammes. Je suis sur l'herbe, à côté d'un Jamie somnolant, n’alertant personne sur mon réveil.
 
   « Est-ce que ça va aller ? » Demanda Jens doucement. » Je suis désolé que ta demande ait été comme ça. Ce n’est pas juste pour vous. »
 
   Britta a offert à son frère un doux sourire. » Je n’aurais jamais pensé que Jamie allait me demander de l'épouser. C’était un rêve devenu réalité. Même si ça doit retourner à être juste un rêve, je suis contente que ce soit arrivé. »
 
   Jens l’embrassa sur le front. » Tu sais qu'il le ferait s’il le pouvait.
 
   -Oui maintenant », dit-elle, en essuyant une larme de son œil. » C’est très bien, Jens. Ce fut un beau rêve, et je ne le regrette pas, même si c’était bref. » Elle poussa ses côtes. » Il devait être aussi agréable d’avoir Lucy tellement épris de toi. »
 
   Je pris un aperçu du sourire de Jens. Cette superbe bouche, je voulais tellement souvent l’embrasser, elle était tout aussi séduisante qu’elle ne l'avait jamais été. » C’est toujours agréable quand elle ne me hait pas.
 
   -Elle ne te déteste pas. Elle est encore jeune. Pleine de vie et de combat. Attention, ne la laisse pas te filer entre les doigts en étant... tu sais, toi. »
 
   Foss a poussé l'un des kanins avec un bâton pour tester son degré de cuisson. » Va dire à Nik que le dîner est prêt », ordonna-t-il à Mace.
 
   Charles se tenait avec une expression morose.
 
   « Ne me fais pas ce regard, » grommela Foss. » C’est de ta faute, je devais porter sa douleur royale pour deux jours d'affilée. Tu as de la chance que je ne te rôtisse pas sur cette broche. Tu es le garçon de courses jusqu'à ce que je dis autrement » .
 
   Charles a quitté le cercle pour trouver Nik sans un mot.
 
   Je me suis assise, tirant les yeux de l'oncle Rick du feu. » Lucy ! Chérie, comment vas-tu ? » Sa barbe grise ne pouvait pas masquer son sourire.
 
   Les autres se sont aussi tournés, mais Jens était déjà sur ses pieds et se déplaçait vers moi. » Hé, tu es éveillée. Tu vas bien ? »
 
   Je hochais la tête alors que je me suis assise lentement car mon cou était tout raide d’avoir dormir sur le sol. » Est-ce que c’est tout ce qui est vraiment arrivé, alors ? »
 
   Jens hocha la tête, ses yeux noirs dansaient avec préoccupation alors qu'il m'a accueillie, en regardant mes globes oculaires et en testant la température de mes mains. » Lorsque Mace a donné son coup de sifflet Huldra à la maison de Nik, il a mis une commande spéciale pour que tu sois exaltée. Heureuse. » Il embrassa mon front. » Pour sa défense, il a dit qu'il était inquiet pour toi après les Nøkkendaligs et ne voulait pas vérifier à nouveau. Le coup de sifflet qu’il a réalisé a été un peu plus fort, ou tu es beaucoup plus susceptible ou bien, c’est autre chose. Tu avais le vertige jusqu'à ce qu'il ait insisté sur la détente totale, atteignant à la fois Jamie et toi jusqu'à ce que le premier coup de sifflet se termine. »
 
   Je tirai mes genoux jusqu'à ma poitrine et poussais ma tête dans mes mains, toute gênée. » Je ne rêvais pas alors ? Étais-je vraiment en train de me jeter sur toi comme ça ? »
 
   Jens hocha la tête, tout en étant incapable de voiler son sourire mûrement caché.
 
   « Voilà, si humiliant ! Je suis désolée, Jens.
 
   -Peut-être humiliant pour toi, mais je me sentais un peu flatté. Mais que dirais-tu que la prochaine fois que tu souhaites chanter une chanson sur mes muscles, cesse de les appeler Jemima. »
 
   « Oh, mon Dieu. Je suis tellement désolée.
 
   -Tu l’avais fait pour moi en composant un sale poème sur ma virilité. Cela a été assez divertissant. Tu avais même fait sourire Foss une fois. Je ne pensais pas que cela était possible. »
 
   Je me suis penchée vers l'avant sur son épaule et grogna. » S'il te plaît, pardonne-moi pour tout. Je suis tellement gênée. »
 
   Jens embrassa le dessus de ma tête. » Oh non. Je te tiens pour un long moment. Tu vas subir de la taquinerie sans fin pour ça.
 
   - Tais-toi et embrasse-moi » priais-je, en me précipitant sur ses lèvres comme si je faisais la course pour rattraper mes bêtises. » C’est un peu mieux. Comme toi.
 
   -Pour la petite histoire, j’ai aimé être attaqué par toi. Je voulais juste m’assurer que tu savais ce que tu faisais. »
 
   Je laçai mes bras autour de son cou et exhalais mon grand regret alors que nous nous sommes encore embrassés. Le feu était chaud et nous également. » Je t'aime, tu sais. »
 
   Il pressa ses lèvres sur ma joue. » Tu devrais. Peu de mecs pourraient être en mesure d'être un gentleman dans cette situation. Je tiens à tout ce que tu as dit de sale sur moi. » Il sourit dans ma joue quand je grelottais. » Après tout, je suis l'homme parfait, selon toi.
 
   -Oh, ferme-là. »
 
   Il frappa sous mon menton et a relevé mon visage pour donner un tendre baiser sur mes lèvres. » Je t'aime aussi. Je suis content que tu sois de retour.
 
   -Je suis heureuse que tu le sois.
 
   « -Allez », dit-il, en me tirant doucement sur mes pieds et en me conduisant vers le feu. » Donnons à Jamie un peu plus de temps pour dormir hors tension avant que le meilleur jour de sa vie ne se brise.
 
   -Oh, Britta ! » Ai-je dit, inquiète encore une fois. Jens m’a placée tout à côté de sa sœur comme si je sortais juste de l'hôpital, et que nous avons mutuellement besoin de réconfort immédiat. » Je suis tellement désolée ! »
 
   Britta rit doucement tout en maintenant son étreinte tendre et remplie avec son véritable amour pour moi. » Tu n’as rien fait pour être désolée pour moi. Tu étais positivement adorable. Je n’ai jamais été embrassée de nombreuses fois dans ma vie.
 
   -Pas ça. Eh bien, oui, ça. La proposition ! Il l’a finalement faite, et il était comme ça ? Cela n’allait pas comme je l'imaginais. »
 
   Britta a frotté mon dos avant de me libérer. » Tu t’en souviens, alors ? Il y a une chance qu'il se souvienne aussi ? »
 
   Je hochai la tête, sans me presser d’y répondre. » Il va se sentir comme si cela était arrivé dans un passé lointain, mais oui. Je me souviens de tout. »
 
   Oncle Rick se racla la gorge. » Lucy, j'ai déjà réprimandé Charles. »
 
   Je me penchais en avant avec mes coudes sur mes genoux et bercé mon visage avec mes mains. » Qu'est-ce que j’ai manqué quand je suis sorti ? » J’ai trop honte d’avoir un contact visuel avec l'un des gars. Je suis sûre que je lui ai fait une danse provocatrice sur une chanson de Britney Spears. Personne ne devrait jamais le faire en toutes circonstances.
 
   Oncle Rick sortit son sac et fouillait à travers. » Charles et moi avons eu une liv vatten. C’est une mauvaise herbe qui aide à vous faire retenir votre souffle sous l’eau. Difficile à trouver, mais pas impossible avec un peu de persuasion. » Il hocha la tête vers Jens. » Il a été décidé que Jens emmènera Nik vers le bas dans Lugn River. Le portail est au plus bas, ce qui n’est pas un problème pour un Nøkken. Ils peuvent tenir leurs souffles pendant vingt minutes sous l'eau. Mais nous aimerions que Nik soit invisible, donc Jens va le faire disparaître pendant qu'il détruira le portail. La mauvaise herbe va résoudre le problème de Jens de ne pas être capable de retenir sa respiration aussi longtemps.
 
   -Oh, c’est super ! » J’ai toujours gardé mon visage caché dans mes mains et vers le bas, trop gênée de confronter les dommages que j'avais faits.
 
   « Quoi, pas de chanson avec notre souper ? » Taquina Tor. » Je me souviens précisément que tu m’avais promis une chanson. Quelque chose de plus vivant que celui que tu as chanté sur les sourcils de Jens. » Il claqua des doigts pour me pousser à l'action.
 
   Jens gratta son ombre cinq heures, en me donnant un sourire du coin des lèvres. » Tu es allée dans l’époque des groupes des années quatre-vingt aux jolis cheveux. Apparemment, I shook you all night long » .
 
   J’allais finir par mourir d'embarras, je suis tombée dans l'herbe.
 
   Jens me tira vers le haut. » Allez, Cherry Pie. Va manger. Tu n’as pas mangé pendant trois jours entiers. Je n’aime pas ça. I like my baby with back.”
 
   Je pâlis. » Je n'ai pas. »
 
   Jens rit. » Oh, mais tu l'as fait. L'ensemble du rap. Assez impressionnant, en fait. Ça fait un moment que je t’ai entendu chanter cette chanson. Heureusement, je te portais sur mon épaule et tu ne pouvais pas faire de danse. » Il se leva et fit une imitation parfaite de mon meilleur déhanchement, à l'amusement de la foule.
 
   J’ai remarqué le goût de Nik pour la luxure et il s’est vite repris en main avant que quiconque ne puisse le commenter.
 
   « Enlève ! » criais-je, en s’agitant autour de mes billets de dollars invisibles. Jens avait quelque chose de beau en lui, en secouant son dos à un rythme soutenu, seulement deux d'entre nous ont entendu. J’adorais son physique sculpté, son cœur qui semblait froid au premier abord, mais qui était vraiment chaleureux et ouvert une fois qu’il vous donne accès à son cœur. Cette nuit-là, c’est son sourire qui m’envoutait. Je me demandais combien de temps il avait passé dans ces lieux invisibles pour me regarder même si je ne savais pas qu'il était là. Si solitaire, je dirais que cela a commencé après que Linus et mes parents soient morts. Regarder quelqu'un en passant par exactement la même chose, mais ne pas être en mesure de commisération avec eux a dû être terrible.
 
   Lorsque Jens se secouait en arrière pour nous divertir, j’arrivais enfin à comprendre la façon nécessaire pour le faire sourire. Les moments qu’il a passés avec moi étaient plein de simplicité et je me rendis compte que je commençais à le connaitre autrement.
 
   « Est-ce vraiment comme ça ? Ton monde » me demanda Tor, avec un air sceptique dans les sourcils.
 
   Jens salua les applaudissements polis de Nik. » Approchez-vous. Vous verrez. » Jens se rassit à côté de moi qui continuais à lui donner mon regard d’admiration démasqué par l’hésitation. » Quoi ? »
 
   « Toi » répondais-je à sa confusion, incapable de trouver les mots éloquents pour lui communiquer combien mon cœur était rempli d’amour et me faisait mal pour lui. » Quel gaspillage d’être resté invisible pour me regarder pendant des années. » Je parlais lentement, et à ce moment délicat, je savais que nous parlions la même langue. » Il est agréable de voir ton visage. »
 
   Jens se mit sur la défensive, en scrutant mon expression sincère pour voir des signes si je blaguais. Et juste comme ça, il me comprenait au moment où je commençais à le comprendre. Il prit mes joues, et avec le plus grand soin, embrassa mes lèvres qui profitaient de toute cette douceur. Quand je m’abandonnais totalement dans ses bras, il me lança, » Ce que tu vois maintenant me fait toute la différence.
 
   -On dirait que toute votre culture est une perte de temps. » Foss nous interrompit dans sa manière bourrue. Il glissa les kanins tout au long de la broche, les divisa et nous les tendit.
 
   « Et ce que toute cette noble vocation paye bien pour toi, Foss ? » Disais-je, en plaisantant à moitié.
 
   « Je suis un mercenaire à la retraite. Maintenant, je possède plusieurs navires qui se consacrent à la pêche » Il mordit dans son lapin, laissant le jus couler sur son menton. » À part quelques dizaines de rats comme vous en trop, ils savent comment garder la bouche fermée dans la société des hommes. Votre monde ? Je ne peux pas imaginer un endroit plus insolent et immature. Espérons que je meurs bien avant.
 
   -Reste à espérer, » répondis-je avec un regard perçant et mon sourire.
 
   Jens allait répliquer mais je mis ma main sur son dos pour le calmer. Je regardais Foss qui amenait plus de déception chez lui que les milliers de mots que je pouvais communiquer. » Donc nous revenons à ce stade ? Compris. Tu es grand et effrayant et tu me détestes aussi. » Je lui ai donné un salut d'adieu. » C’était amusant quand ça a duré. Tu étais presque honorable. »
 
   -Je ne tiens pas à ta rédemption, petit rat. À moins que quelqu’un connaisse sa place. » Il fit signe à Britta, qui gardait les yeux vers le bas pendant qu’elle mâcha. Je voulais tirer un Jerry Springer et sauter par-dessus le feu, l'étrangler pour oser rabaisser la douceur de Britta.
 
   Oncle Rick ouvrit la bouche pour corriger Foss, mais je secouais la tête. » Uh-uh. Ne t’inquiète pas à ce sujet, Oncle Rick. Il est heureux comme cela. Nous avons seulement à nous supporter jusqu'à ce que le dernier portail tombe. Je peux tenir jusque-là. » Je maudissais Foss, serrant ma prise sur la viande de lapin visqueuse. » Mais regarde la façon dont tu parles de Britta. Dis ce que tu veux à propos de moi. J'ai compris. Mais ne tente pas cette intimidation bête sur elle. Elle est trop polie pour te remettre là où tu dois être. »
 
   Sans même que je me rende compte.
 
   Le couteau de Britta s’était envolé dans les airs, fouettant à travers le feu et atterrissant stratégiquement entre les genoux écartés de Foss. Britta se tenait là, rappelant qu'elle avait aussi l’âme d’un guerrier. » Oh, chère sœur. Je ne suis pas polie » Elle tourna sa tête et fixa - foudroya des yeux la brute, qui grommela d'être prise par un couple de jeunes filles.
 
   Foss se redressait, épée à la main. » Tu oserais attaquer l'une des quatre puissances ? Je pourrais te faire pendre pour ça ! »
 
   Les autres se tenaient prêts à intervenir, mais Britta n’avait pas besoin d’aide. Elle a parlé plus fort avec un soupçon de folie propre à elle. » Je voudrais vous voir essayer ! Ils ne seront jamais capables de me pendre ! Ils ont besoin de quelqu'un pour nettoyer leur gâchis. Qui pourrait s’occuper de mon corps et le préparer pour l'enterrement ? Dites ce que vous voulez à propos de ma profession, mais il me donne la même quantité d’intouchabilité que la vôtre. » Sa lèvre supérieure s’est courbée. » Tous les rois et tous les pouvoirs de Undraland aiment se battre, mais personne ne veut se salir les mains. »
 
   La logique de Foss était coincée dans sa gorge, sa bouche mobile, mais aucun mot n’osait sortir. » Respectez votre place, rat, » finit-il par cracher.
 
   Jens sauta sur Foss en plaquant sa main dans sa poitrine. » Vers le bas, Foss. Ma sœur n’est pas ton esclave qui te branlera à chaque fois que t’en a envie. Pas plus Lucy. » Il leva les mains et s’est adressé à tout le monde. » Soyez cool, les gens. Terminez votre nourriture et au lit. »
 
   Pour la plupart, tout le monde obéit, récupérant leur espace autour du feu.
 
   Britta était hérissée. » Excuse-moi. Il y a un homme là-bas qui ne semble pas tolérer ma présence. » Les yeux de Britta regardaient Jamie remuant quelques verges plus loin. Elle a pris deux parts pour lui afin qu'ils puissent avoir une minute seuls.
 
   Jens semblait voulait aller voir son ami, mais je le tirai à côté de moi. » Donne-leur un peu de temps. »
 
   « Je... ouais. T’as raison.
 
   -Mange avec moi. »
 
   Jens tapota sa jambe de kanin à la mienne avec ce demi-sourire que j'adorais. » C'est un rendez-vous. »
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Vingt-Trois.
 
   Se Battre entre les Rangs
 
    
 
   Nous avons marché pendant deux jours de plus après cela. Deux jours que Tor expliquait le processus de maturation parfaite du lot de Gar. Deux jours à écouter Nik sur l'histoire de la Nøkken à mon profit. Deux jours d'apprentissage sur Mace et son enfance solitaire. Deux jours à tenir la main de Jens comme un vrai couple tout en marchant ensemble dans la nature. Deux jours que Jamie essayait de toutes ses forces pour construire la même chose avec Britta.
 
   Cela fait aussi deux jours que Foss nous traitait, Britt et moi, comme de la saleté. Il m'a même renversée une fois quand Jens et Henry Mancini étaient avec l'oncle Rick et Charles pour rassembler plus de fournitures dans un village voisin. Aucune excuse. Aucune aide. Martin Luther King aurait été fier que je l’ai pas étouffé - non pas que je pouvais atteindre son cou de granit de toute façon.
 
   La chose était que je pouvais voir une lueur de conscience chaque fois qu’il était terrible. Charles travaillait pour en finir avec la malédiction, mais le comportement était tellement ancré qu'il aurait commencé à faire des choix conscients de briser les vieilles habitudes si jamais il voulait faire de réels progrès. Il était au point où il pourrait commencer à choisir le genre d'homme qu'il voulait être, au lieu de laisser la malédiction choisir pour lui. Je décidais de marcher légèrement et de faire le choix plus facile pour lui.
 
   « Tu ne seras plus aussi rude avec elle comme ça, Foss, » Britta demandait quand est-ce qu’il m'a frappé de nouveau dix minutes plus tard.
 
   Foss et moi étions tellement choqués qu'elle dise quelque chose, nous l’avons juste dévisagé durant une seconde. » Comment osez-vous me parler comme ça, Tomten racaille ! » Foss imposa sa posture et sa poitrine si vaste que je devais me rappeler de ne pas trembler.
 
   « Non ! C'est bien. J’ai trébuché, Britt. Foss ne ferait jamais quelque chose d'aussi moyen.
 
   -Je sais que tu mens », disait Britta, avec son menton levé en guise de mépris.
 
   Jamie, Nik et Tor étaient juste derrière nous et nous rattrapaient finalement. Nik m'a donné un coup de main et effleura la saleté sur mes fesses. » Qu’est-ce qui se passe ? »
 
   Devant, Foss ou Britta pouvait y répondre avec chacun leur propre opinion mais qui restait contradictoire. Je tenais mes mains. » Un moment de maladresse.
 
   -Pourquoi tu te comportes comme ça envers lui ? » Demanda Britta. Elle se tourna vers Jamie. » Foss a été… »
 
   Je l’ai arrêtée pour le bien de la paix entre les rangs. » Je t'aime aussi, Britt. On ne va pas arriver à quelque chose si nous gardons les combats, cependant. Donc, je vais mettre un terme à cela. Il ne peut pas se servir de moi pour commencer. Nous sommes une équipe, si nous voulons atteindre notre but, nous devons commencer à travailler ensemble. » Je fixai Foss. » Donc me voici, je veux travailler avec toi, Foss. Être le grand patron mercenaire est facile. Travailler avec des gens que vous détestez est difficile. » Il a commencé à discuter, mais je secouais la tête, levant mon poing en l'air. » Prouves que tu es plus fort que moi, Foss ! Que tu es assez fort pour faire quelque chose de réellement dur pour toi. Restes avec nous pour le reste du voyage. Ce sera la chose la plus difficile que tu auras déjà eu à faire, je suis sûre, mais Alrik n’a pas demandé ce voyage parce qu'il pensait que tu avais pris la voie de la facilité. » Il a commencé à m’interrompre, mais je fis un geste des bras pour le faire taire. » Un Scoop pour toi, il est temps de montrer que l'homme est de race supérieure ou de montrer à tous ce qu'est un rat enfantin ! »
 
   La tension était trop élevée. La prochaine étape était à lui, et nous étions tous là à le regarder faire le choix de virilité ou de comportement enfantin.
 
   Il ricana. Puis, il a répondu d'une manière que je n’avais pas prévue. Il a soulevé son énorme bras et m’a pris du revers en m’envoyant voler dans l'herbe.
 
   Britta hurla, ses mains sur sa bouche.
 
   Jamie cracha du sang de sa bouche, l’acte de Foss l’a aussi choqué. Je clignai mes larmes. » Tu l’a frappée, tu as frappé un prince Tomten, imbécile ! Je pourrais t’avoir dans les actions pour ça ! Ma famille ne pouvait faire la guerre sur le Fossegrimens pour l'une des quatre puissances qui attaquaient le trône de Tonttu !
 
   -Je ne joue pas aux jeux d'esprit avec les enfants, » gronda Foss. Quand il a vu Tor debout à côté de Jamie et Nik à genoux en face de moi, il a réalisé qu'il ne disposait d'aucun allié. Je suis juste contente que Jens ait Henry Mancini. Je ne pense pas que je pouvais me contrôler s’il avait agi sur mon chien. Nik a tenu mes cheveux en arrière et me frotta le dos tandis que je crachais du sang sur l'herbe.
 
   Britta tremblait de rage. Regarder l’expression de son visage remplie de colère était troublant. Je l'ai vu plonger la main dans la poche de son tablier. Je criais pour qu’elle arrête, mais elle a déjà pris sa décision. Britta avait des yeux sauvages et les mains stables capables de préparer des corps en cas de décès. Son couteau a volé pour atterrir sur le haut de la main de Foss qui m'a frappé tout à l’heure.
 
   Il rugissait. J'ai hurlé. C’était le chaos.
 
   « Chante, Nik ! Il faut les calmer », commandais-je tout en luttant pour se rendre à mes pieds. Je courus vers Foss, lui montrant que mes mains étaient douces et que je pourrais essayer de l'aider.
 
   À son crédit, il ne grogna une fois que lorsque j'ai glissé la lame de sa main.
 
   De mon côté, je ne vomis pas partout dans la plaie, qui a commencé à suinter du sang épais dès la seconde où l'air a frappé.
 
   Je me suis lavé la main avec de l'eau de ma gourde, espérant sans espoir qu'il ne prendrait pas sa douleur sur moi. » Gentil, Foss. » Il était un ours prêt à frapper. Je continuais avec ma voix calme, tranchant la tension avec de la soie à la place d'une tronçonneuse. » Britta est la plus douce fille que je connaisse et tu as réussi à la transformer comme ça. » Je secouais la tête. » Vous avez un choix à faire. Soyez sous la malédiction de votre peuple, ou être au meilleur de votre forme. » Puis je pris le couteau, lui jetant un regard pour lui dire de me faire confiance. Il se raidit, mais n'a pas empêché la lame lorsque j'ai coupé la manche de sa chemise. » Pour ce que ça vaut, je crois en toi. » Alors, j’ai enveloppé le tissu autour de sa main, faisant un bandage serré.
 
   Foss fléchissait sa main, grimaçant à la douleur. » Je me moque de votre foi. »
 
   J’ai attendu quelques battements de la chanson de Nik pour apaiser les sens de Foss. Puis, je pris mon courage et j’ai embrassé sa tempe, le choquant dans sa tête de taureau. » Soyez bon pour moi », lui ai-je rappelé. » Ne vous contentez pas d'être l'une des quatre puissances. Soyez assez grand pour être la seule. » Je passais mes bras autour de son cou quand je l'ai vu se débattre pour être un homme ou une bête. À ma grande surprise, il se pencha un instant sur mes lèvres, en me donnant le plus gentil des baisers. Je lui répondais en laissant courir mes doigts dans ses cheveux courts. » Voilà la foi que je dois en vous. Je ne vais pas vous rendre faible. Je vais vous rendre le plus fort. »
 
   Nik continuait à chanter tranquillement, effaçant peu à peu l'animosité qui régnait dans l’ambiance. Les épaules ont commencé à se détendre, et si tout le monde était toujours en colère, il y avait moins de chance pour que quelqu'un fasse preuve de violence.
 
   Foss se leva brusquement, sortit de mon étreinte. » Eloigne-toi de moi, rat. »
 
   Je voulais le secouer pour éveiller ses sens, si une telle chose était possible. Je me suis rendue à ce moment de ma vie où le changement n’était pas dans les cartes pour tout le monde. Foss pourrait ne jamais devenir une meilleure personne, et le monde ne serait pas aussi brillant dans le coin qu’il a choisi.
 
   Je pris une profonde respiration et j’ai récité le célèbre discours de mon personnage historique préféré sous mon souffle comme une prière. » Dans le processus de prendre notre juste place, nous ne devons pas être coupable d'actes illicites. Ne cherchons pas à satisfaire notre soif de liberté en buvant à la coupe de l'amertume et de la haine. Nous devons toujours conduire notre lutte dans un haut souci de dignité et de discipline. Nous ne devons pas laisser notre protestation créative dégénérer en violence physique. »
 
   Nik m'a aidée à me remettre sur pieds et m’a caressée la joue avec son pouce, m’embrassant une fois quand il me tenait. J’ai brossé les cheveux sur mes épaules et disait avec un ton autoritaire. » Personne ne parle à Jens, Alrik ou Mace une chose à ce sujet. Je ne veux pas gagner contre ce Foss en remuant plus de colère et plus de combats dans le groupe. Cela s’arrête ici. Nous allons tous cesser les combats aujourd'hui. Détruire Pesta devrait être plus importante pour vous que moi ou Britt et Foss. Fais ton choix. Pesta ou moi. »
 
   Foss bouillonnait, sa réponse resta coincée dans sa gorge.
 
   « Assez bien. Allons-y. Ils sont censés nous rencontrer sur cette colline géante. Elle semblait s’éloigner de plus en plus à mesure que la bêtise se faufile dans le groupe. » J’ai lacé mon bras dans celui de Britta, ma joue encore palpitante. Je remis son couteau dans son tablier. » Tu vas bien, Jamie ? »
 
   Jamie ressemblait à un taureau prêt à charger. Toute notion d'une vie nonchalante, passée en portant une couronne et en mangeant des bonbons, était comme une blague en le voyant dans cette lumière. Ce n’était pas un homme destiné à être assis sur un trône. C’était une bête pour tuer des ours et pour chasser des mercenaires.
 
   « Passons, » bouillonnait Jamie.
 
   Nik m’embrassa sur la joue à nouveau, laçant ses doigts avec les miens pendant la marche. » Une reine, si jamais j’en ai vu une » Sa main sur la mienne était douce, bien sûr, mais il y avait une note de revendication territoriale.
 
   Je gardais une distance raisonnable avec Foss. Jamie et moi sommes passés près de Britta, pas prêts à risquer sa sécurité par rapport à la nature cruelle de Foss. Je devinais qu'il ne faudrait pas longtemps pour briser notre alliance faible.
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   Vingt-Quatre.
 
   Nik l’Homme de Valor
 
    
 
   Notre groupe s’unit à nouveau avec l'équipe de l'oncle Rick, et nous avons marché un jour de plus. La prairie magnifique qui m'a captivé ces derniers jours devenait maintenant, comment dirais-je, ennuyeux. Mais je préférais passer un jour ennuyeux plutôt que de tomber sur des garous ou des araignées, donc je ne me plaignais pas.
 
   Le torse bombé et la démarche assurée de Nik ont commencé à fondre lorsque nous nous approchions du lac qui contenait le portail. Jens tenait ma main et celle de Nik. On était invisibles aux yeux des Tomtens alors nous pouvions nous rapprocher sans être vu. Les yeux de Nik étaient ternes avec des pensées de perdre la vie qu'il avait fait pour lui-même, cependant il a peut-être voilé cette vie.
 
   « Tu vas bien ? » Demandai-je suite à son comportement trouble.
 
   Nik haussa les épaules. » Aussi bien que je peux être. Je crains d’avoir perdu votre optimisme dans tout cela. » Il a pointé du doigt le côté du lac, où l'on pouvait voir au loin, trop de soldats bleus aux cheveux blancs qui encadraient l'eau. » Ils ont renforcé la sécurité. D'habitude, il n’y a pas de garde ici. J’en compte trois douzaines maintenant. » Il pâlit, sa bouche béait à la vue d’un grand et super musclé Fossegrimen au centre. » Est-ce que ... Comment le Mouthpiece savait ? Comment nous a-t-il suivi ici ? Je pensais qu'il allait à la direction opposée. »
 
   Même si j’étais invisible, je reculai derrière Jens. Je n'avais jamais connu la peur d'être chassé, mais la chair de poule qui se présentait sur tout mon corps m'a dit que ce n’était pas quelque chose d’usuel pour quiconque.
 
   J’ai examiné la structure qui sortait du centre du lac. C’était une sculpture de pierre ayant deux fois la taille de Foss. Je louchai et apercevais la forme d'un énorme poisson qui sort de l'eau sur une planche, sa queue bruissant en triomphe. Comme si il était sur une balançoire.
 
   Un saumon sur une balançoire. Balançoire Saumon. Je haletai au mot de passe secret de famille porté à la vie sous mes yeux. Je faisais courir mon doigt sur les cendres de Linus, souhaitant qu'il pourrait être ici pour le voir avec moi, et dire MERDE à l'unisson, ce que nous faisions habituellement quand quelque chose dépasse notre esprit.
 
   « Que nous voulez-vous ? » Jens enquêtait tout autour comme un général de l'armée, à la recherche de points faibles et formant un plan d'attaque.
 
   « Le râteau et de l'espace, je suppose. Jens, tu ne devrais pas venir avec moi. Je sais qu’Alrik t’a trouvé ces mauvaises herbes, mais dès que je commencerai à démolir le portail, ils vont savoir que je suis là. Ils attaqueront avec leurs tritons, et tu seras touché. Qu'ils peuvent nous voir ou non, ils sauront où frapper. »
 
   Jens hocha la tête. » Je sais, mais tu passeras jamais leur ligne si ils te voient avec le râteau. Je suppose que tu auras juste à être rapide à détruire le portail dès que nous serons là-bas. Puis nous allons nager aussi vite que possible. »
 
   Je n’aime pas vraiment ce plan, mais comme je n’avais rien de mieux, je n’avais pas le choix.
 
   Quand nous étions arrivés un peu plus près, le groupe s’est arrêté derrière une poignée d‘arbres condensés qui nous cachait en toute sécurité. Jens retira ses bottes et les fourra dans son sac rouge, et il me faisait tourné vers Jamie pour se rendre invisible. Britta embrassa la joue de Nik et de son frère, puis c’était à mon tour de me mettre à notre petite tradition. Je me levai sur mes orteils et embrassai Nik, frottant sa joue à la mienne. » Sois prudent, Nik. Nous allons t’offrir un véritable accueil en héros lorsque tu reviendras. »
 
   Nik brossais ses lèvres sur les miennes, puis murmura contre ma bouche, » Sois courageuse, Reine Lucy. Merci pour notre nuit sordide ensemble. Tu es un trésor, en effet. »
 
   Jens sortit le râteau de son sac magique et le tendit à Nik. Mon Nokken préféré serra la main des hommes, les regardant comme un semblable au lieu de quelqu'un voulant prétendre ainsi.
 
   Jens cherchait mon regard avant de partir, mais encore une fois, je le lui ai refusé. » Toi et moi, on ne se dit pas au revoir. Pas avant que ça soit vrai. »
 
   Jens hocha la tête avec une expression déterminée car il commença à se concentrer sur la tâche à accomplir. Oncle Rick lui tendit la mauvaise herbe. Il la tenait de rabais, pour éviter de s’étouffer, jusqu'au moment de plonger dans l'eau.
 
   Jens posa sa main sur l’arrière de mon cou et y maintenait une pression soutenue. Il prit le contrôle du groupe. » Très bien, voici comment ça fonctionne. Tout le monde va vers les quais. Personne ne va arriver et essayer de se battre avec nous ou pour nous. Vous tous, allez sur les quais. Nik et moi allons vous y retrouver dans une heure. Si nous ne sommes pas là dans une heure, prenez un bateau et partez pour Fossegrimen. »
 
   Ma tête vira dans sa direction. » Quoi ? Tu n’es pas sérieux en nous suggérant de vous laisser derrière »
 
   Jens me saisit plus fortement, me suppliant en silence de suivre et de respecter son plan. » C’est exactement ce que j’ai dit. Nik et moi pouvons ramer aussi bien que tout le monde et nous vous rattraperons à la première occasion. Allez à la maison de Foss et nous nous retrouverons là-bas. » Il tendit la main à Jamie. » Si je ne réussis pas, je te fais confiance pour être le Tom de Lucy. »
 
   Ma tête a virevolté de Jamie à Jens étant donné que mon destin a été échangé par le biais d'une poignée de main. » Quoi ? Jens, ne parle pas comme ça ! Jamie n’est pas mon Tom ! C’est toi ou personne ! »
 
   Jamie a attrapé Jens dans une étreinte suivi d’un baiser sur chaque joue. » Je vais la garder en sécurité jusqu'à mon dernier souffle, frère. » Le câlin aurait pu se terminer là, mais Jens le maintenait quelques secondes de plus. Je pourrais dire par la vigueur avec laquelle il saisit son meilleur ami qu'il était inquiet à propos de ce portail.
 
   Jens a relâché Jamie. Il délivrât un bref baiser sur le dessus de ma tête en évitant de me regarder dans les yeux, et saisit l'épaule de Nik, sa machette en main.
 
   Jamie essaya d’attraper ma main pour me rendre invisible, mais je la lui refusais. » Non ! Ceci est un plan terrible ! »
 
   -Lucy, fais-tu confiance à Jens ? »
 
   Je bouillonnais à la question de Jamie. » Bien sûr ! Mais c’est injuste. Ne le sens-tu pas ? »
 
   -Si tu lui fais confiance, laisse-le mener. »
 
   Le regard que j’ai lancé à Jamie n’avait rien à prendre à la légère, et il a pris l'avertissement non verbale avec grâce. » Allons-y, tit’sœur. »
 
   -Petite soeur ? » Demandai-je.
 
   Jamie hocha la tête en tenant Tor avec son autre main tandis que Foss serra son épaule. J’attrapai Henry Mancini, qui se blottit contre mon menton et lécha mon visage. Britta rendit Oncle Rick et Charles invisibles, ayant au visage un parfait mélange de peur et de férocité.
 
   Nous partions dans notre direction, et j’ai essayé de ne pas être plus anxieuse à chaque pas qui nous séparait de Jens.
 
   Nous nous trouvions à un quart du chemin du lieu de rencontre quand soudain nous l’entendîmes. Je tournai la tête pour trouver l’origine de l'agitation près de la piscine. Mes yeux étaient grands ouverts en apercevant des Nøkken plonger dans l'eau avec leurs tritons menaçants, aiguisés pour une mise à mort rapide. Nous nous sommes mis à nous retourner pour regarder, impuissants à faire quoi que ce soit.
 
   Oncle Rick donnait un ordre à Jamie, mais j’étais tellement concentré sur le lac que je ne pus l’entendre. Tout d’un coup, Jamie me rendait invisible, Foss et Tor courraient à la hâte vers les quais tandis que Britta, Oncle Rick et Charles avançaient vers l'eau.
 
   « Qu'est-ce qui se passe ? » Demandai-je, ne supportant pas Charles si près du danger. Henry Mancini pouvait sentir ma peur car je le tenais dans ma poitrine.
 
   Jamie n'a pas répondu - un signe qu'il a été absorbé par le nouveau plan. Il nous faisait avancer ensemble en suivant son rythme accéléré.
 
   Tor a répondu, » Nous sommes en infériorité numérique. Alrik et le demi vont voir s’ils peuvent les aider à s’en sortir. »
 
   J’avais un million de questions à poser. Alors que je trottinais avec ma tête tordue, je pouvais avoir un aperçu sur le lac. Quelques secondes plus tard, j’ai failli sauter hors de ma peau lorsqu’un jet d’eau du lac atteignait quinze pieds. C’était une vague qui n’est allée nulle part, mais est restée droite comme un mur jusqu'à ce qu'elle replonge aussi verticalement qu’elle a jailli. Les Nøkken ont été jetés hors du lac par groupe et la lumière rouge qui a signalé le portail a violemment bondi sur l'eau comme un explosif.
 
   Le Mouthpiece a été criant d’ordres, il regardait partout tellement il fulminait. Il marcha d'avant en arrière le long du bord du lac. Sa recherche à mon encontre était si obstinée que je m’accrochais fortement à Jamie.
 
   Je fis plusieurs bruits d’inquiétude et de peur quand je n’apercevais pas des signes de Nik ou de Jens. L'eau battait et crashait sur les bords du lac, donnant aux deux beaucoup de temps pour terminer le travail. Oncle Rick et Charles avaient une prise ferme sur leur contrôle de l'eau quand ils ont travaillé ensemble.
 
   Lorsque la lumière rouge s’est éteinte, nous savions que le portail a été détruit. Les Nøkken étaient focalisés sur les grandes éruptions de l'eau, mais mois, je me concentrai sur le périmètre, en attendant de petites ondulations pour me faire savoir que Jens et Nik étaient sur leur chemin de retour vers nous.
 
   Tor et Foss délibéraient sur la taille de la perturbation aquatique. » Il n'y a aucune chance que ça soit Alrik. Les elfes peuvent perturber une bonne quantité d'eau, mais je n’ai jamais rien vu rien de tel. »
 
   - C’est Mace. Quand il brouillait le cerveau des rats, son sort était trop puissant. C’est lui. D’abord, ses capacités de Huldra sont trop élevés, et maintenant celles Elfiques aussi ? Où Alrik a-t-il trouvé ce gars ? "
 
   Les yeux de Tor étaient grands ouverts comme il les avait en voyant le mur d'eau d’au moins deux étages de haut, et encore en pleine croissance. » Je ne sais pas, mais je commence à être reconnaissant qu'il soit sur ce voyage. Je n’avais aucune idée sur le fait que les demis étaient tellement utiles. »
 
   Nous avons regardé et attendu sur le chemin entre la forêt et les quais très longtemps. » Quelque chose a mal tourné. Ils devraient être de retour maintenant, » statua Jamie.
 
   Soudainement, trois gardes Nøkken ont surgi à travers le chaos de l'eau, soulevant un corps sur l'herbe.
 
   Il y avait du sang. Trop de sang a peint le corps que j’'avais tenu il y a seulement quelques nuits. Son corps a été évasé sous un angle peu naturel, le bras était tordu trop loin au-dessus de sa tête pour être attaché correctement. Ma bouche s’était mise à ouvrir, mais la main de Foss la referma. Il n'avait pas besoin de le faire. J’étais sans voix.
 
   Cheveux blanc-bleu maintenant rouges lissés, Nik a été déployé et traîné par ses chevilles. Le Mouthpiece se pencha et vérifia son pouls. Sa voix autoritaire gronda, » Nous l'avons eu ! Il est Nik l'Homme de Valeur ! Il est mort. Trouvez le râteau ! Apportez-moi le râteau et trouvez la Reine Lucy ! Si nous avons Nik, elle ne doit pas être loin ! Reine Lucy doit être amenée pour un interrogatoire. On l’a vu voyager avec Nik. »
 
   La main de Foss était encore serrée autour de ma bouche, mais il me tira en arrière et me serra contre son torse ferme, gesticulant pour prouver que je suis protégée.
 
   Mon cœur se serra, les secondes s’écoulèrent sans aucun mouvement du corps qui a été mutilé, Nik. Je secouais la tête pour me libérer la pression de Foss sur mon visage. » Nous devons faire quelque chose ! » Ai-je murmuré, des larmes coulant sur mon visage. Henry Mancini léchait mes joues, mais il m'a apporté aucun réconfort. »
 
   « Nous ne faisons rien maintenant, » statua Foss de manière intransigeante.
 
   « Mais il ne va pas mourir comme un héros ! Il va paraître comme un criminel ! Il n'y a pas de rédemption dans cela. Il ne recevra pas le respect qu'il mérite. »
 
   Foss couvrit ma bouche à nouveau, mais cette fois, il n'a pas été aussi puissant. » Ceci est la manière des vrais héros. Ils sortent pour le travail, pas pour la gloire. »
 
   J’ai souhaité, avec tout ce que j’avais en moi, que Nik déplace un muscle, qu’il me donne un signe qu'il était vivant dans une certaine mesure.
 
   Mais Nik ne bougea pas. Il ne respirait pas. Il n'y avait plus de bonheur dans ses yeux hautains. Il n'y avait plus de douleur dans son cœur pour Kirk. En regardant Nik au loin, je réalisais qu'il n'y avait plus de Nik du tout. Pesta ne recevrait pas son âme, nous non plus.
 
  
 
  


 
 
   
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Vingt-Cinq.
 
   Se Séparer
 
    
 
   « Fermez les routes hors de la ville ! » Le Mouthpiece a appelé toute son équipe.
 
   Foss et Jamie échangèrent des regards troublés. » Nous ne pouvons pas attendre », a jugé Foss. » Ils vont fermer les quais quand ils ne trouveront pas le râteau, et nous serons coincés ici. »
 
   Jamie hocha la tête. » Bien sûr, mais quel est notre autre option ? »
 
   Tor dit ce que Jamie ne pouvait pas. » Les deux portails restant à fermer sont les Fossegrimens et les humains. »
 
   Je repoussai la main de Foss loin de ma bouche. » Et les elfes. »
 
   Tor préparait sa hache. » Vrai. On n’a pas besoin de moi, donc je vais attendre les autres et les aider si je le peux. Je leur dirai que vous avez disparu. »
 
   Ma tête dardait entre les hommes. » Attends, quoi ? Le fractionnement ne faisait pas partie du plan ! »
 
   Quelque chose a attiré mon attention sur le bord du lac. Le souffle qui sortait de ma bouche était juste assez pour servir d’avertissement à Foss qui couvrit à nouveau ma bouche avant que je laisse échapper un cri horrifié.
 
   Un corps remonta à la surface de l'eau, entouré par une mare de sang.
 
   « C’est probablement pas Jens, » insista Jamie, sa voix pincée avec anxiété.
 
   Tor nous chassa. » Nous vous rattraperons une fois la recherche finie. Allez ! Cela pourrait être notre seule chance d’aller vers les Fossegrimens. Peut-être que tu pourras trouver quelques sympathisants et acquérir quelques alliés. » Tor secouait déjà la main de Foss. » Nous allons prendre le râteau et vous verrons là-bas le plus tôt possible. »
 
   -Non ! » Soutenais-je, Je sentis mon sang figer tandis que mes yeux se focalisaient sur le corps. La chemise noire dérivait çà et là avec le courant, mais je ne pouvais pas voir les cheveux de la victime. Noir ou blanc bleuté ? Noir ou blanc bleuté ? Allons ! Criai-je dans ma tête. » Nous ne pouvons pas simplement laisser Jens et tout le monde se débrouiller par eux-mêmes ! »
 
   Jamie prit Tor dans son étreinte avec les bras tremblants et embrassa ses deux joues. » Adieu, Torsten le Puissant. Nous vous reverrons bientôt.
 
   -Mais vous allez vous faire voir ! » ai-je souligné. » Jamie ne peut pas vous rendre invisibles si nous partons. »
 
   Tor haussa les épaules. » Quel est le crime dans le fait qu’un nain visite la belle campagne Nøkken ? Je ne dois certainement pas avoir de râteau sur moi. Je ne serais pas suspect pour eux de toute façon. Les nains ne nagent pas. Accès libre pour Torsten le Puissant. » Il tendit la main et retira délicatement Henry Mancini de mes bras, me lançant un regard sévère quand je résistais.
 
   La panique est montée en moi. » Mais il est à moi ! Ne prends pas mon chien ! Je vais le faire taire, je le jure ! »
 
   -Maintenant, maintenant. Ne t’inquiète pas. Je vais garder un œil sur lui. Tu pourrais devoir te faufiler au large des quais, dans ce cas, vous allez avoir plus de chance si ton chien reste avec moi. »
 
   Henry Mancini lécha la barbe de Tor puis il éternua, pleurnichant à me demander si je pensais que cela était la meilleure situation pour lui. Je passai mes mains sur la fourrure de mon chiot, essayant de mettre un visage courageux sous mes larmes. » C’est normal, Henry Mancini. Maman va juste faire un petit voyage. Je serai de retour vers toi plus tôt que tu ne le penses. » J’ai caressé le haut de sa tête, mon cœur se brisa à l’entendre gémir. » Je reviendrai toujours pour toi. »
 
   -Pars, jeune fille. »
 
   -Tor, je n’aime pas cette idée » Ai-je insisté à cœur battant tout en cherchant une excuse qui pouvait me permettre de rester. » Jens ! Le corps dans le lac ... C’est ... Je ne sais pas si ... Nous ne pouvons pas partir sans Jens ! »
 
   Avant que je sache ce qui se passait, Tor m'a tiré vers le bas à son niveau. C’était seulement à une poignée de centimètres de hauteur. Il embrassa mes lèvres. » Adieu, Reine Lucy la Brave » .
 
   Alors Jamie m'a traînée loin de tout, loin de Tor et de Henry Mancini. Il m'a emmenée loin de l'oncle Rick, mon nouveau frère et mon nouveau meilleur ami. Il m'a conduit loin de Nik au corps déchiré et solitaire, qui n’était pas inhumé, même pas avec Kirk.
 
   Et pour couronner le tout, il m'a emmenée loin de Jens.
 
   


 
   
  
 




 
   Appréciez un aperçu gratuit de Fossegrim,
 
   Livre trois dans la série Undraland.
 
    
 
    
 
   Un.
 
   Perdus
 
    
 
   Foss secoua la tête alors que lui, Jamie et moi nous nous étions enfuis du lac où le portail Nøkken au Monde d’Être venait d'être détruit par Nik. » Nous nous en tenons au plan. Dirigeons-nous vers les quais. Dès qu’Alrik et Charles arrêtent de jouer avec l'eau, Tor va les attraper et ils vont nous rencontrer à Fossegrim. » Nous nous tenions la main de sorte que Jamie puisse nous rendre invisibles, ce qui en faisait une évasion maladroite.
 
   « Qu’en est-il s’ils ont besoin de notre aide ? » Soutenais-je alors que nous courions vers l'océan. Eh bien, je courais. Ils trottaient, leurs longues jambes faisaient le trek beaucoup plus facilement. » Comment pouvez-vous être sûrs que le corps ensanglanté que nous avions vu flotter à la surface n'a pas été Jens ? »
 
   Les pas de Jamie ont faibli, mais Foss l’a redressé. La réponse de Foss était ferme. » Les Nøkken ont le dessus dans une bataille sous l'eau. Si nous nous impliquons, ça signifiera la mort pour nous tous. Ceux qui peuvent être utiles aident. Nous nous en tenons au plan. Allons-y. »
 
   Je voulais courir vers Nik et Jens, mais une partie de moi vit le mérite dans la logique de Foss. Je ne suis même pas la meilleure nageuse au cours de gym. Et les tritons ? Ceux de Nøkken n’étaient pas une blague. De plus, compte tenu de ma dernière expérience sous l’eau, lorsque les Nøkkendaligs m’ont attaqué, je ne tenais pas à un retour dans un lac si tôt.
 
   Jens allait probablement très bien. Il avait l'oncle Rick, Charles, Britta et Tor. Ils vont le trouver et lui venir en aide. Son corps n’était probablement pas celui que je vis dans l’eau avec du sang qui sortait par bouffées rouges, striées dans le bleu comme des rubans. Je me sentais vide et froide. L’incertitude de ne pas savoir se ressentait comme un étau autour de ma gorge.
 
   Quand nous avons atteint le quai, Foss a pris les devants. Jamie me tenait invisible en dehors d'une petite cabane juste à côté de la station d'accueil tandis que Foss négociait un petit bateau pour nous permettre de traverser.
 
   Je ne savais pas que Undraland était si vaste. J’ai entendu Foss discuter avec le marchand, et il a pointé le doigt sur un morceau de terre, si loin qu’il était à peine visible. Le docker avait peur de Foss de par son apparence physique intimidante. La réputation de Foss l'avait précédé. Quel que soit le ramollissement qu’occasionna le sifflet de Mace afin d’éliminer les couches de sa malédiction, il a été poussé par son ricanement qui semblait encore plus cruel que d'habitude.
 
   Foss paya l'homme, qui a commencé à charger dans le petit bateau les paniers que Foss a pointés. Il y avait un panier de nourriture, un avec des couvertures et des vêtements, un avec des filets, et quelques-uns dont j’ignorais le contenu.
 
   Lorsque Foss nous a lancé un clin d'œil discret, nous avancions, invisibles, vers le quai sur la pointe des pieds. Jamie m'a inclinée et Foss me stabilisa avec ses mains sur mes hanches. Je n'aimais pas le fait que depuis que je suis la plus petite de notre trio, je devais m’asseoir sur le plancher entre les deux sièges en bois. J’ai frisé mes genoux contre ma poitrine pour faire place à l'homme invisible.
 
   L'image, sûrement pas du saignement dans l'eau de Jens, s’est imprimée toute seule à l'intérieur de mes paupières, me narguant à chaque fois que je prenais ma respiration. Puisque j’étais invisible et que personne ne pouvait voir ma petite détresse, je tournai la tête sur le côté et pleurai dans la cuisse de Jamie.
 
   Jamie passa ses mains dans mes enchevêtrements blonds. » Là, là. Nik savait que c’était une possibilité. Nous tous, on l’a fait ensemble. Il n'y avait pas de temps pour lui de souffrir beaucoup, et nous devons être reconnaissants pour cela. »
 
   -Reconnaissants ? Nous n’avons aucune idée si Jens est encore vivant ! Le corps de Nik a fait surface, mais Jens est allé là-bas invisible. S’il est mort, le saurons-nous encore ? Comment vont-ils trouver son corps ? »
 
   Jamie agrippa mes cheveux trop violemment pour être réconfortant. » Quand un Tomten meurt, notre magie nous quitte, alors il sera facile à repérer. »
 
   -C'est tout ? Voilà tout ce que tu peux dire ? C’est ton meilleur ami ! »
 
   Jamie n'a pas répondu, mais a regardé au loin dans l’horizon. Grâce à la liaison psychique que nous partagions, je pouvais deviner qu'il n’était pas anxieux à l’idée d’atteindre notre destination. Il était plutôt nerveux pour ce qui était arrivé. » Il vaut mieux que nous restions cachés dans les terres des Fossegrimens. Ils ne valorisent pas les femmes comme votre culture le fait. »
 
   -Ok, » répondis-je, en abandonnant le deuil ouvert et en faisant le repli sur soi.
 
   Jens pourrait être mort à l'heure actuelle. La force invisible que j’avais prise pour acquis avait disparu. Je devais espérer qu'il survivrait, mais aucune garantie. J‘étais plus connectée à Jamie qu’à lui, et je détestais vraiment ça. S’il est mort, je sentirais le ping ? Aurais-je du savoir à travers un océan dans mon cœur qu'il a cessé d'exister ? Serait-ce le martèlement dans ma poitrine se sentant creux, ou devrais-je garder l'espoir de son retour et languir éternellement dans l’incertitude ?
 
   Je suis tellement fatiguée de survivre. Je me suis reposée contre la cuisse de Jamie, entre ses jambes et fermai les yeux, prétendant que la main dans mes cheveux n’était pas là pour me garder invisible, mais pour m’apporter du réconfort. Je devais recourir à beaucoup de faux-semblant pour pouvoir tenir. Je pouvais sentir l'angoisse de Jamie grâce à notre lien psychique, ce qui n'a fait qu'aggraver la mienne.
 
   Foss a ramé à travers l'eau vers les quais. En nous rapprochant, le paysage a changé. Au lieu du vert vif de Nøkken avec ses fleurs magnifiques et l’éclatement de sa nature, Fossegrim ne présentait qu’une faible verdure avec du sable en sourdine et le feuillage limité le long de la périphérie de l'île. Il y avait des tentes beiges mises en place le long de la côte avec divers commerçants qui vendent leurs marchandises. C’était la ville d’Aladdin du dessin animé. D’ailleurs, j’ai toujours pensé que c’était un peu trop osé pour les enfants.
 
   Foss s’occupait de tout, discernant logiquement que Jamie et moi étions inutiles dans notre état actuel. » Vous allez rester ici. Je vous enverrai Viggo. Il vous mènera à ma maison, là où nous allons attendre. Restez cachsé jusqu'à ce que vous arriviez à ma chambre. » Il claqua des doigts pour s’assurer que nous étions attentifs à ce qu’il disait, car il ne pouvait pas nous voir. » Pas ma propriété. Pas ma maison. Ma chambre. Si le Mouthpiece venait à savoir que vous êtes en sol Fossegrim, vous serez facile à trouver. Il ne mettra pas les pieds sur notre terre, mais nous ne voulons pas qu'il sache que vous, vous l’avez fait. Moins de gens savent que vous êtes là, le mieux ce sera. J’ai des affaires à régler, et ensuite je serai à la maison. »
 
   Jamie acquiesça pour nous deux vu que Foss se fichait complètement de ce que je pouvais penser de toute façon. Bien sûr, nous allons scinder le groupe plus loin. C’est clairement prouvé comme une idée solide. Peu importe. Au moins, j’ai Jamie avec moi.
 
   Foss avait ramé pendant près de trois heures. Je commençais juste à ne plus sentir mon mal de mer léger lorsque nous avons accosté. » Lucy, où est ton visage ? » Demanda Foss, cherchant près de ses genoux.
 
   « Ici, » j'ai dit, espérant qu'il pourrait suivre ma voix et ne pas avoir à me tapoter sur le haut de ma tête comme un chien.
 
   Il l'a fait de toute façon, et j’ai grincé des dents.
 
   Il se pencha le cou pour essayer de me regarder dans les yeux. Ce qu'il ne pouvait voir, c’était moi levant les yeux vers les cieux. Prends ça.
 
   « Regarde, ratte. Jens et votre monde te tolèrent mieux que moi ou mon peuple. Si tu veux sortir de cette histoire intacte, tu gardes la bouche fermée et la tête vers le bas. Viggo te donnera de nouveaux vêtements une fois arrivés à ma maison. Garde la tête vers le bas comme si ta virginité en dépend. Ils n’ont jamais vu une blonde avant. »
 
   -Ne parle pas de ma virginité, » Ai-je grondé, serrant plus fort la cuisse de Jamie. Je pris une grande respiration et atténuai un peu, puisque Foss a effectivement essayé d'être utile. » Mais je peux le faire. Merci pour l'information. Personne ne m'a jamais dit à quoi m’attendre quand on arrive dans un nouveau pays. »
 
   Son expression était un grondement, comme il l’était habituellement. » Je ne le fais pas pour toi. Je le fais pour Jens car je lui en dois encore, et je ne veux pas avoir de dettes. Je te gardes en sécurité à cause de lui. »
 
   -Oh, zut. Tu dis les choses les plus douces. »
 
   Lorsque Foss fut sorti du bateau, c’était comme perdre un petit éléphant et un nuage noir géant. Le bateau flottait au moins un pied plus élevé, et je sentais que je pouvais respirer assez bien pour sentir la douleur de quitter Jens et Nik derrière.
 
   


 
   
  
 




 
   Avez-aimé Nøkken ? Laissez vos impressions !
 
   http://www.amazon.fr/dp/B011F0BEPI
 
    
 
   Rejoignez ma newsletter et regardez mes autres livres au www.maryetwomey.com
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